
La méthode de travail adoptée par la commission du programme est définie 

par Segers lui-même: on_part du pro~amme du gouvernement précédent et on .-
essaie de lui apporter les précisions et les compléments "que l'évolution 

des faits et plus particulièrement des finax:es publiques ont rendu indis­

pensables". 

La commission continue ses travaux les 24, 25, 26 février et le Ier mars. 

Au cours de ces journées, Segers, interrogé par la presse,déclare qu'il 

se refuse à envisager "une hypothèse aussi malheureuse"que l'échec des 

négociations; le Comité national du P.s.c. renouvelle sa confiance au 

formateur et, le 28, le bureau du P.S.B. approuve la poursuite des pour­

parlers, tout en marquant toutefois son désaccord, à l'appui des M.s., 
avec un projet d'extraire le forfait des consulta tions dans les polycliniques. 

Dans le même temps, des organisations syndicales ont pris position, telle 

que la délégation syndicale des A.C.E.C.-Charleroi qui demande aux parle­

mentaires ouvriers de se montrer vigilants et de s'appuyer sur le programme 

de la F.G.T.B. Des referendums organisés chez les cheminots de Gentbrugge 

et aux docks de Gand font appara~tre des majorités hostiles à la participa­

tion socialiste. Cette participation est rejetée par le Centre d'Etudes 

Socialiste et ~t aassi l'objet de l'opposition de diverses fédérations 

wallonnes : Liège, Nivelles, Tournai et même Charleroi (à en juger par 

l'attitude de certaines organisations et personnalités). Au sein du Bureau 

du P .s .B., le "clan Mer lot" (selon les termes de "La Libre Belgiqué') se 

montrerait fofh a~ ~b. 
Cependant ~d'un accord ne devient vraiment évidente qu'après 

la dernière réunion tenue par la commission, le Ier mars; la conférence de 

presse que Segers devait tenir le soir est annulée. Et le 2 mars, on apprend 

officiellement q:ue les négociations ont échoué. Selon le formateur, l'échec 

s'explique par le fait qu'il a été impossible de s'accorder sur la limitation 

du budget de 67 au niveau de 66 (+ 5 ou 6%) par la voie de réductions et de 

com2ressions des dépenses de l'Etat,I2 milliards selon des chiffres cités 

ultérieurement). 

IV.- Vers la constitution du gouvernement P.S.C.-P.L.P. 

Vanden Boeynants est chargé par le roi, le 3 mars, d'une mission de 

formateur. Il accepte et, le 5, il fait tenir à Collard et à Vanhaudenhove 

un projet de programme. Le P.L.P. donne immédiatement une réponse favorable, 

sous réserve de détails (en particulier l'envoi du document aua deux présiden 



Au contraire, la réponde de Collard formule des réserves sur sept points 

~nd : le programme social des deux années à venir, le problèmes des 

fin~es communales, l'A.M.I., l'équilibre des imjèts directs et indirects, 

le problème de la hausse des prix, l'achat des chars de combat, la division 

de l'Education nationale et, enfin, la prôcédure suivie par le formateur. 

Interrogé par un journaliste, Collard précise : "Nous disons Oui au 

P.s.c., Non à VdB." - c'est le titre du "Peuple" du lendemain. Mais cette 

déclaration n'est pas bien accueillie dans les milieux qui suivent Spaak 

et Spinoy. D'après des informations qui ont filtré par la suite, ceux-ci 

auraient continué à négocier avec certaines personnalités du P.S.C. (Gilson 

et Oleffe) pendant que Vanden Boeynants traitait avec le P.L.P. 

Les commentateurs attachent de l'importance au fait que, le 8 mars, le 

roi retient VdB une heure au Palais avant de le laisser poursuivre sa 

mission. On relève du reste une véritable campagne de presse menée par 

"La Libre Belgique", "La Dernière Heure", "Spécial" et "Le Pourquoi Pas" 

à propos de la tendance "pro-socialiste" attribuée à l'entourage royal. 

"La Libre Belgique" du IO mars écrit par exemple que l'échec de VdB est 

souhaité en dehors même des milieux socialistes pour permettre la reconduc­

tion sous la houlette de Spaak. "Nous savons bien" avait-elle affirmé 

par ailleurs "que dans trop de milieux, y compris ceux d'une certaine 

haute finance, on estime qu'il n'est pas 

socialistes." 

de gouverner sans les 

Un accord de principe intervient toutefois le I2 mars entre le formateur 

et le P.L.P. 

Le gouvernement Vanden Boeynants-Declercq est constitué le I9. 



5. 

~~sui ue conclusions . 

Ie ce Ui n'c ae, il ~e, le 1~ ' on ~~sce aéduire ce qui suit 

I) r•ême Les l r chute QU tjOUVerne .ent Ho.r nel' les r:ilieux 

financiers dont l'influence est pr:~onaérante ' i~ Cour ont 

continu' de concid~rer qu'une coalition~ · . C .-~ .• 1 . :tait 

la lu ~d q~· te our ~ s ~er 1 st b"l~tc ~u sys~eme . Ils ont 

essayé de ,auver cette for;.ule ·us1u ' au out, ·u r..L que de 
"c c A.Vrir la Cou.ronne" . 

'-) 'Jette op.:ir .... tion a ',t 
~· deu~ raisons 

A.- r u ent elo eq1..1.eJ. 1 tici tion s ci liste an ule 
1 Q er de tr0ubles soci ux raves a té d ~e~ti par l'affa~re 

o~~G co.ctate que les ten-e Z a t..;erg . , ."Lle te Jps , ... a 

dances q~position1elles ont ga né du terrain au sein du P . , . . J-
~ ~ ~"""Q:ij' 
B.- C ns leur propre phLre ' i-fluence, lQs ilieux f inancie.s 
concern's n ' ont p s u rurmonter l'~o tilité nour~ie à l ' é arc 

du P . 0 . ~ . et uec ayndlcats par un : r~e courant ' opinion c ~s 

les cl~~scs moyennes . 

3) Conc·id'r: sous l'an le QU plan ue our~uivent les milieux 

fin~ cie~s li s ' 1 Gour, l~ re 'us ae nh·uc 11hove de jouer le 

rôle d ' i for1ate r ap rraît moins com~e une dérobade que comme 

une ')Grade ir rovist:e 1 un i\:... e u' on lui tend . En toute '1yr>0-
th n, 0 "ut en effet sup~ oser qu ' on a !Je 1t~ ( ' écl rter d ' embl '•e 

u ur e. c':erch"nt l. l ' e r er à s ,me io..csion san~ i"'sue . 

4 ) A ~e ~~revue , l c vix d ' un socialiste co e infor. ateur à 

deLli for tr~r - e l ' occur ence V n c er - n ut r~ î ~re illo­

:ique et ê e vexctoire ou~ le r . S .. I i~ ce c G~X est lié à 

celui des ouvoir sp ciaux eV n 'c er ~ opose ( v u ' un 

catnoli1ue n ' o erait ry~opo i r) <as l ' es oir ae rallier: la 

recon uction les ~'sita ... ts au . c .c. Il s ' a it to te~ois d 'un 

c~lcul .rop suotil oou le iliu ü • 1 . C. mo entra~ tisé par 
l_s '"'UCCt;S du . . ~ . e~ de la Vol : sun · e et, cl ' eut:!:' o.rt , ren u 

, " . 
ID8J. .... nt pc;..r lt... .1 • .'"'wüUS qui .... e roduisent chez l 'e::- I'ten ire 
soci li te . 

5) u côt~ soci~lisve , on ·~ouer que Sp a. et cpinoy n ' ont 

P i~ uv rteoent aucu e initiative pvlitique s0rieuse cu~anü le 

d6r0ule ent de la crise; c ' est un a ..... tre c.leval de ~.etour , Van 

c_Œr , qui ét ·, oussé en avant. C~la se le indiquer que les . 
me eurs e jeu o G 't~ tr~~ con' t-0 ts de l ' isolement politique 
r'Jlatif aes deux ho.:mes =i.ri.s ~e I . .J . " • O e on era k ... u ' cn 



) Il .:; 1 out, uc Col rd et 
oi~ ce t~istcs o t ou~ it6 eux ~ssi 1 

·-i ns l"Œ ou 

·eco do.ction de 
l ' a li nce • ' . C. - : • c . B. i.s ils o .:; 't iro 1 ' . - l • 

~e f ire le co ces _:_ ~~ .écessui~es cette fin en r ison e 
l ' o JO i.:;ion ~i ~:i t it lô ouv e - oc~ liste t ui 
~e .:;r ui it soù tri position a-ant u certain 
ca c e de ri~cipes, co e celle GU Ce ~re d ' tude ociali.st s 

v c li e , -Turez , J te ; o )po i·;,ion 8L point - a ciculiers 
au o r e d f e u r le r . . . ' le celle es 
. utu ités ocialis0es qui '°"v._ie ~C t ame:i es ~0uer u _ ... ôle 
i ort~ ; - r3 : a c'ute u ouver~e e1t rel ; o~~osition èe 
t0u~ ceu~ qui ::- ~vient s..:. le~ent d ' une c·re Œ' o ~o itio~ . is 
cc .... troi .or ';S ' o o""icion ont un d'no ln teur c o un : la 

r sio·1 ouvri re one elles d'::-ivc·"t et _ui , e surc.,..,o : ~- , _.:'rit 

u P . . "" . ; ve c l ' opin..:.on socialiste uiJ.J. 
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Quel,,uea rcr:iarques pen .. onnelles au .sujet de l'affaire Sin y vski-D rii cl à 

ir.tér.; eur 

1 Le frocès • S'est dércul5 : huis cl • s en présence d'u~e ce"taine d'irv t~e. 

L'atmespbère y était très tendùe. Les correspondante de l'agcn~e Tass et des erands 

journaux Ae :.oscoQ y ant assioti. Aucun correopon!~Pt communiste . lea •rre~pond:nts 

nour rt.evoir d s hfor~~tions. Maie ces informations étaient en r:gle gfn(r le ~ • ins 

d~taill:vc que cellPs que ~ubliaient l'agence Tas::;. Touteo les ~uestions su.~lé~e"tairfa 

qu cnt été p• sées ~~+ restées sans r~~on e . 

~ · t'Eccusation. Voua ~n conn~~scez les t r~es . A mon ~v a, ~ cun argument de cet~e 

~ccuantion n'e~t réellewent convainc~nt. PoPr peu qu'on puisse coop~endre ~n travers ~es 

lisnes, 3int-vski et Daniel ont écrit une des études ~e m• eurs dont la portée ~atyri1ue 

devai être assez violentu. Dans son récit "Ici Moscou", par exemple, Danier ima"i.ne une 

"journée du crime libre", décidée par le soviet suprêne: la d crj:ption de la furie 

c • llective q~i ~'ensuit donne évidemment à penser fUX méfaits ~c l'obéissance aveur,le 

et de l'ir~e ponsabilité èureaucratique . On se rappelle d'ailleurs ~~e de telles 

"journées du crime'' sur une autre échelle et dans u~c eu~re p~riode par trop éloigu6e 

xX
8 

ne ress ert1ssai~nt pas tout ~ fait du dorn~ine de l ' im~zin~tion , même dans l 1 éven~ualité 
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• ces • euvres ~e- el ne revêtaient pa s de ca r e ctèrc anti soviétique, il n'est pas 

interdit ~ e pens er qu'elles font du tort en étant pu9li~es à l'étra nger, eà les pro lèmes 

inter~es de 1a société soviétique sont mal compris . A f • rtiori seront-elles n ) faste3 

désorma·s, vu la dénonciation qui en D ( té faite, et la grande publicité qui leur a été 

donllée :rar le procès. 

3°. La d1fense . I1 ~st impossible de savoir èan~ ~uelle8 c onditions elle s' st déroulée . 

On ne cait si , finalement, les témoins de la défense ont pu être entendus. Rien n'a été 

~ublié au sujet des pla~~oieries des avocats et des AcriYains, sinon de brèveo allusions 

désobligeantes dans 1~ presce. Selen des informations non co . trolables , Sinyavski purait 

r ~ cusé son avocat · et effectué lui-mgme sa défense • L'a oeat lu urait été i•p• sé . 

» s compte rendus de presse, on peut comprendre que l~ défense était ~tie cornille suit : 

er le car3ctère p elitique des ouvrages re"eter tfiœ~ l 1 intvrprétation d ' ant{ soviétisme 

qui e~ a été faite et, d'une rnaniè e gén~rale, dé attre de la structure des ouvrages t 

du problème de la création littéraire . Coffme les accus~teurs se basaient, eux , sur des 

citRtions très ,suggestives au point de vu~ politiaue et moral , et entendaient s ' en tenir 

~ ces f~it~ précis, il en est vraiJemblablement résulté un d~alozue de sourds, accentué 

par le fait que l ' interrogatoire teniait à ridicul~ser et à co~fondre les accusés , ave c 

l'appui des i~vectives et des ricnnnernentB du public . 

4° L ' information . La faç n doüt le "ntblic soviétique est i~formé , est tout implement 
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éco~urante. On ne peut trouver d~ns la presse que des com~entaires inju~ieux, dee 

citations d'oeuvres ou de déclarations des 3ccu5és sortis de leur context~ et dont la 

présentation est de toute évidence frau uleuse. Personnellement, cela ne m'étonne guère: 

c'est la méthode de polé~ique h~b tuelledes journaux sov·~tiquea. M?ts on ne pe~t 

s'em~êcher d~ songer que l'honn ur et lR libe~té de deux c toyens est en jeu. Il est 

clair, du reste, que ce procès n'aur~ ét' qu'une parodie, et quel~ décision ré lle du 

verdict n'appartient FBB au tri9un~l· TO ans après le 20ème congrès, cela d0nne à 

réfléc'.i.r. Ehrenbourg avai. t raison, à Br lxelles, de p~rler de ''Yicissi tud~•" inquiétl'ln tes 

Mis sans doute en pensait-il bien r Rvantage. 

~o p 0 urquoi le procès ? 

Autre constatation: le délit de Sinyavski et de Daniel n'est au fond qu'un aspect a~ec 

doctique . C'est la pre ière fois depui.s !e 20ème congrès , et :peut-être davantage, aue 

l'on invoque l'~rticle 70 du code c~iminel. I~ est cl~ir q~e le procès ryEVAIT avoir lie11 . 

~e 1' on cherchait un 'affaire et qu'il fallait la trouver . C'est tr~s nettement un 

proc~s pour l'exemple . I suffit de lire lP presr;e pour .:; ' en conv,,incre . Et ce procès , 

est inimaginable autrement. 

6° Le crmtexte 

l'URSS 
Il faut se garder de regarder cornmt:! un rl• n • lithe 11xi::fté uniforme et ne chercher dans c~ 

chaqqe év~nement les f~it d'un m~canicme infaillible . 



Teus les domain.s de la vie soviétique sont le siège d'une lutte intense entre progressiste 

Les progressistes, ce sont les militants 1 les fconomistes, les savants, les ~cr·vains, etc 

jeunes et moins jeunes , ~ui sont ~ la base de t0u0 les ~uccès dont v us avez l'occasion 

~e vous réjouir. Ils in~er ,rètcnt la li~ne générale du parti . 

Les ré~ctionnaircs forment, comme les pr0miers- une minorité active, qui 3'·ch~rche ~ 

cnnserver ses privilèges soci~ux Leur • pp • sition est tantôt sourde, tant i t o~verte . 

A mesure que passent les années, grandit le· r impat ence . Sengez or.c à la situation . . 

l~s ~ciens foncti•n~i~ s de la dir ge nts des camps de traTail, et tous ceux qui 

trempèrent jusqu'au cou dan· les crimes, ne peuven• plus e pêc ~r l~ vérité d'~tre révélée 

jotr Rprè~ jour, p3r leurs ePciennes victi~eG, des comnunistes rescapés des caffips, dea. 

vieux bolciléviks, des historiens. I1 xiste à cet égard une littér~ture clandestine 

florissante · Aoscou . Pe11 y conservaient des poGitions de monop le dans lesdomainea 

scientifique se sont vus réce~ment éliminés de partout • "Lyssenke , par exemple, l'an 

dernier en biologie). Restent les gardiend de l'idé l • gie, les directeurs de la vis 

spirituelle . Ici le pr egrès est ~lu~ lent, et pour c8use . 

Par exemple, dans la littérature, des Sob elev, Ch stron• v, ~.tchetoT, Eremine, K•udrina 

etc, unanimement détestée et qui résistent comme des fauves traqués à la montée des 

jeunes talent5 
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u congrès des écrivai1s de Moscou du début de l'année 65, une ,artie ie ces e ens là 

n'ont pas eté rééluo. On les 2 al er3 repechés dans des associations de province. 

Leurs moyens favoris: la censure, le cont~le des maisons d 1 éditiJn, les pressions 

Matérielles sur les tndlvidus, la presce, etc. Mais il y des cas nombr~ux • Ù les 

ouvragc3 parai~sent, ~algré le~r opposition, et grâce à 'linterve~tion de ml.lieux 

influents du do~it~ centrel du parti. 

Sans jistifier l'attitude de Sinyavski et de DAniel, on ~eut comprendre, d'une mani re 

générale, ~u 1 il ex"ste dans certaiv~ milieux rti-ti1uee une impatience. mt ans après 

le l_o-~e congrès, i n'y a p~s de rom n, de ilm, de poème, plus ou o n marqu nt, 

qui ne aorte s~ns d'amputation, ni sans des co bats acharn~s. Ainsi 

comme,ce à se répandret malheureusement, une litt6rat11re ''sous le Mante~u" o~ le 

coitoie le p re. Pour le rnornent, ce n'e~t ~s un phéne ène important. Il est limité à 

ccrt ines écoles, aux universités de Moscou et de Leningrad, et aux milieux intellectuel 

Mr~a il peut se rérandr · et constitue er tous un danger pour la jeunesse. 

Dans le domaine de la peinture, s~r •V règne toujours en ma"tre absolu. r, n'em,êche 

dernier plenum des peintres de Moscou, le mois der·nier, l 'électjon à vote secret lui 

a donné 8 voix eur mille. C'est symptomatique . 



Depuis le dépnrt de Khrouchtchev • assiste A une évolution co~tradictoire d'une 

par, des progrès incessants dans to 11s les secteurc, y compris la culture.M~is d 1 autre 

part, un r~idi<sement et un reeain d'actiTité du côté des éléments r~actionnai-es, 

du fait C'lle Nikita n'encombre plu~· et qu'il n'y a EJIBX pûs d'autorité si.;.-rfis~nte pour 

~s corten1.r. 

\insi doit-on r )proch r du rrocès : 

1° Les vi • lente5 ttaaues prononcées ni congrès des écrivains de février et au comité 

ccn tr<'l du Kao' • el, contre les élémeï ts"modern:! st s" • 

a Différente affaires judiciaires n• n divulgufes: dont on parle EK~BXIJR~ cependant 

au coup. p,..r e· emple 1 1 y a q·1elques moi<> 1 a eu lii:>u à Le 1ingrad le proc~s et la 

co damnation aux travaux forcés d'un gro·pp de jP-unes oui av~~eat, p~rait-11, •édité 

un Ma ifeste qui s 'i ntitul~it "Leni.niete " 

L'écrivain S• ljenit6yne a été l' ebjet, d n~ le eolrant de ( ~uto~n~, de perqui~itions 

et 0e s~isies de manuscrite.~~ été 

~ttéraire, de mê~e qu'Evtouchenkt et Var fevsky. Vadervsky est, depuis pluoteurs • eis, 

1' • bj"t .:e _rr"'~sions q pour .:iu'il quitte lA di-ecti"ln de 11Novi Mir". 

3° Enfin, notons l:"I campagne vra"me>i.t trf.c forte en vue d'une réhabilitat on r~rtiell.:: 

de Stalin et. surtout , la fin de 1 critiq~c c,ncernan la F~riode du cul~ . ,erui~ 
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un an, au cun récit u~ cette ~éri • d n'a }U ~cra~tre. Les h ·toriens et les scientifi.ques 

qui font ~~e ét 1dcs ~ce aujet sont~ certa ns mem)~t3 ~Pnacéa. Mais il faut noter et 

souligner que dans 3on • ri.entation t;;8nc:rale, et rn.,lgré l'article paru dans lri "Prnvd-. 11 

il y a quinze jnu·~, la racherche historiaue contin·· e dans lA même direction ~u• vant. 

Conclusion (esooi) 

Le f~it est, que malgr6 tout la vie coLtinue, les oeuvres maudites qui 0nt réuGsi à 

paraitre ne sont p s retirées de la c:rcul~tion, les écrivains atta1ués conti.nu~nt à être 

publiés et ~ se rendre en voyag~ à l'~tranger. C'est ~u'il exi~te, h j'en suis persu~dé, 

unanime 
une tendance majoritaire, mais non• a$im , à la direction du parti , pour favoriser les 

progressistes. Mais il n'est nullement exclua que la ression réactionna;re, profitënt 

notamment d.u climat actuel de tension inter!'lationale (c'est le fait dé.terminant), ne 

rixssisRntx réu~s1ssent à i mebiliser tempor irement le mouvement qui P obli ~ lec éléments 

progressistes de :~ direction dn p~rt· b temp • riser, bon gré mal gré . Le ~rocès SinyaYski 

...., 
D~niel en est une démonstration. I e t clair que la faç • n dont il s'est déroulé ne doit 

pas pl~ire à l~ dir ction du parti. I1 faut tenir compte du fait que celle-ci, même . .. -

conscie te du tort que cau<.e une affRi~- iareille à la rlputation du p~ys, est cbligée 

de composer et, dans la ma che en ~vanti veut éviter des ruptures. On peut donc craindre, 

n • n un ''retour en arrière" co~me l ' écrivent certains journaux bourgeois, m~is, u moins . 

un ''coup d'~rr8t" provisoire dont le plus oumoins de conséqu nces ~u ' 1 entrainera sur l~ 



1ie int~rieure dépe• dra, pour une large part: ùes réactions ~om..~unistes à l'étranger . 

L'expérience enseigne que ces dernières, pour autant qu'el es soient fait?E 1vec 

intellige1cc et souple~se - ne peu nt pas ne pas av ir un effet b4néf que sur la sit11ati 

interne et, p~rtcnt, sur le a rayon1~ment int~rnetion d J'URDS et la position des partis 

vis à vis de l'opinion publique de leur propre pays. 
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Si le P.S.B. était ce qu'en di­
sent les droitiers et encore des 
gauches, la classe ouvrière se. 
rait moins divisée et la lutte ) 
anticapitaliste plus efficace. (A,. 
Nous nous réjouirons néanmoins 
de ce que la classe ouvrière ne 

marche pas au pas des droitiers 
du P.S.B. spécialistes de la col­
laboration entre exploiteurs et 
ex9loités . 

. Mais alors, le :ji?arti Commu­
niste de Belgique, dont l'influen­
ce électorale est co qu'on sait, 
serait-il, lui, l'expression politi­
que de la classe ouvrière ? Bien 
sûr qu'entre deux élections, et 
surtout pour le moment, c'est 
très souvent notre parti qui ex. 
pr.ime le mieux la volonté popu­
laire. 

Mais nous aurions l'influence 
électorale du Parti Socialiste 
Belge que nous ne nous autori­
serions pas de la seule consulta­
tion du parti pour décider con­
tre l'avis des masses. 

Le P.S.B. s'entête à décréter 
pour les masses, et les droitiers 
manoeuvrent dans les syndicats 
pour empêcher qu'elles s'expri­
ment. Ils veulent ignorer les re­
vendications des cinq cent mille 
pétitionnaires wallons{ ol\Ù 

Le Parti communiste, ' fui, pra­
tique exactement au contraire du 
P.S.B. 

Lequel des deux partis ou. 
vriers est l'expression de la 
classe ouvrière? 

De fait, aucun des deux, et 

cela fait longtemps que cela 
dure~·~~~~~~~-'-~~~~~ 

Cela durera-t.il encore ? 
Plus aussi longtemps que cela 

n'a duré. Car les masses qui 
s'expriment . malgré les droitiers 
du P.S.B. sont toujours plus 
nombreuses. 

Elles finiront par imposer une 
formation permanente, DEMO­
CRA TIOUEMENT STRUCTU­
REE, qui rassemblera les affilié1 
des syndicats, des coopératives, 
des mutualités, du Parti socia­
liste et du Parti communiste 
qui, elle, sera l'expression poli­
tique véritable de la classe ou. 
vrière. 

C'est cette formation perma­
nente, démocratiquement struc­
turée, qui, entre deux élections. 
dégagera d'un débat de tendan­
ces à l'occasion duquel s'expri­
meront notamment les partis 

· ouvriers, la véritable expression 
politique de la classe ouvrière. 

Cette formation, la classe ou­
vrière et le pays tout entier en 
a un besoin urgent. Que les 
droitiers du P.S.B. n'en veulent 
pas, il n'y a rien d'étonnant. 
puisq\tÏls s'accrochent à une ré. 
gime que les masses réprouvent. 
Quant à nous, c'est notre vo­
lonté de faire de l' c action com­
mune socialiste •• qui ne ras­
semble aujourd'hui que des 
• ~o11?'mets •· une véritable as-

~ 
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est assez courant d' enten­
dre des travailleurs et des 
militants socialistes, et par­

fois même des communistes, rai­
sonner comme suit : 

« Le mouvement des 650.000 
signataires du pétitionnement ne 

\
peut compter ni sur le P.S.C., ni 
sur le P.L.P. Puisque le P.S.B. 
veut le décapiter et que les 
communistes seuls n(. sont pas 
assez forts, nous n'avons qu a 
attendre les élections pour nous 
venger. » 1 ~) 

Les droitiers ne s'émeuvent 
guère d' :.1n tel raisonnement. 

Wont-'!s pas été maintes fois 
critiqués violemment et même 
vomis au ..:ours des luttes ou· 
vrières et démocratiques ? 

Et n'ont-ils pas jusqu'ici 
réussi à franchir le cap de tou­
tes les élections sons grand dom­
mage? 

Examinons 
quoi il en fut 

brièvement pour­
oinsi : cela aide-

ra à comprendre ce qu'il fout 
foire pour combattre Io division 
actuelle. 

Les droitiers socioui< démocra­
tes se sont toujours comportés 
approximativement selon le sché­
ma suiYont. 

Comme ils reculent devant les 
nécessité; de Io lutte des classes 
et cherchent toujours, de ce fait, 

. à collaborer avec un ennemi 
pourtant inplocoblc, qu'ils espè­
rent omod >uer, ils n'acceptent 
que les combats qu'ils ne peu­
vent éviter, se maintiennent au­
tant qu'ils 12 peuvent à leur di­
rection et les font pourrir, puis 
interviennent pour sauver «l'es­
sentiel» quand Io lassitude s' em­
pare du mouvement et que l'en­
nemi se ressaisit. Enfin, Io lutte 
terminée <!ans l'insatisfaction, 
ces droitiers se présentent alors 
comme des hommes courageux 
qlli n'ont pas craint l'impopula­
rité pour ramener les troupes 
égarées par les « meneurs ir­
responsables "· 

Ce processus s'accomplit en­
core plus vite quand lesdits 
« meneurs » ne parviennent pas 
à éviter de s'isoler des masses, 
sans lesquelles les meilleures in­
tentions restent vaines. 



( 4) 

C'est ainsi que les dro itiers 
ont pu, jusqu'ici, passer las caps 
électoraux, car tous les mouve­
ments préc:•és se sont ter inés 
dans l'insatisfaction ou ème 
dans Io défaite, comme cc fut 
le cas du mouvement pour Io 
répÛblique spognola. 

Il va sons dir quo ces prati­
ques expliquent aussi pourqu:ii 
le bloc électoral des partis bour­
geois est resté intact malgré 
plus de quarante années de suf­
frage universel. 

La tactique actuelle de nos 
droitiers procède du même schc­
ma. Le Parti cnmmuni ta et les 
gauches socialistes doivent bien 
le comprendra 

~ 

cette situation, 

les gauches ouvrières, qui impul­
sent t:iut la mouvement des 
masses et vers qui vont de plus 
en plus les espoirs, doivent trou­
ver le chemin de l'efficacité 
dans la 1utte en cours, afin 
d'aboutir à des élections qui, se 
faisant dans un autre climat, 
ouvriront des persp ctives tou­
jours plus claires. 

Pour cc faire, elles doivent 
mesurer le plus exactement pos­
sible le rapport réel des forces 
et proposer aux mass s des ob­
j-::r.tif• d'action qui feront pro­
gresser le mouvement et recu­
ler d'autant la grand capitalis­
me et la reaction qu'il inspire. 

Elles doivent rechercher en­
semble une tactique électorale 
correspondant au besoin d'unité 
d'action des masses. 

Nous avens formulé des pro­
positions pour Io c .n;>agne' élec­
torale et nous les pr ciseront en­
core pour qu'ell s soient tou­
jours mieux discutccs. Ces pro­
positions • isent avant tout à 
tro•Jver une formule qui obligera 
le Parlement et les partis a se 
rGpprochcr des ma~ses. ( 5") 

Mais la d·scussiC1n qui élabo­
rera Io tactique électorale ne 
peut en aucun cos pork!r préju-

( 5) ~~ \~~· 
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dice à la lutte actuelle ni para­
lyser les organismes d'unité d'ac­
tion indispe1 sables au succès de 
celle-ci. 

Et ma intenant, énoncons quel­
ques idées générales pour éclai­
rer la recherche des moyens 
d'action efficaces pour la lutte 
en caurs. 

Celle-ci se développe sur trais 
plans principaux : le plan re­
vendicot:f, celui de la paix, ce­
lui des problèmes institutionnels 
qui ont motivé le pétitionne­
ment. 

Toutes ces luttes opposent les 
masses populaires aux grands 
monopoles capitalistes et à la 
politique gouvernementale qu'ils 
imposent. 

Les diviseurs droitiers, lors­
qu'ils attaquent les gauches wal­
lonnes qui soutiennent les reven­
dications du pétitionne ment, 
poursuivent le but de diviser 
tous les mouvements. 

~ 
Ils frappent la gauche wal­

lonne parce qu'en Flandre, où 
ils ne peuvent déjà plus sévir 
comme ils fe vaudraient, dans 
les syndicats notamment, le 
mouvement pour le fédéralisme 
est encore en gestation et mal 
compris des masses ouvrières, 
lescjuelles s'en méfient parce que 
lïdée en est dàformée por les 
démagogues de droite qui se 
sont tol!jours servis des aspira­
tions flama11des à l'égalité pour 
des fins réactionnaires. 

Il fout donc faire 1' effort tous 
ensemble pour donner le maxi-

de mouve-



L' ettort èi accomplir ne peut 
toutefois l'âtre ou détriment de 
1' action à mener sur tous les 
outres pions. Les masses ne le 
comprendraient pas, cor elles exi, 
gent' des mesures efficaces dons 
le combat revendicatif et I' ac­
tion pour l~oJ~o~ix~.'-------~ 

les conditions de réussite 
pour les droitiers sont loin d'être 
ce qu' elli!:s furent, cor Io classe 
ouvrière dispose ·aujourd'hui 
d'organisations de front com­
mun : les 5yndicots, le Mouve­
ment Populaire Wallon, le Mou· 
vement de la paix. 

Les droitier\ se font des lllu· ' 
sions s'ils croient pouvoir entra· 
ver l'octjon de ces organisations 
que les travailleurs socialistes et 
communistes, qui en sont l'épine 
dorsale, renforceront encore en 
utilisant et en élargissant les rè­
gles de démocratie intérieure, 
dans le même temps qu'ils dé­
termineront les mots d'ordre et 
les moyens d'action requis. 

f l l\Jùf 
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ut tes · inter es qu i di isent 
ne, quant ou fond, 1 FGTB. 

4!'!!!!111Mli.. l,Q crise du PSB révèle un aspect de 
crise politique du régime bourgeois, crise qui soulève 
des masses toujours plus importantes en faveur de 
changements politiques allant dons le sens de Io 
formation d'un gouvernement onticopitoliste. Elle 
constitue l'amorce du combat des travailleurs et 
militants d'opinion socialiste, organisés ou non dons 
le PSB, pour foire passer celui-ci sur des positions 
de lutte de c;lasse, pour préparer l'instauration d'un 
gouvernement capable d'arracher le pays à l'emprise • j...,. 

~tante des puissances d'argent. (.f,) ~ r. 
~· t .... \1 ,i,Ù • .: . .·vL '1 (.,\.v 
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Le progromme d'un tel gouverne­
ment est protiquement étobli et il l'a été par de 
lorges couchés de travailleurs socialistes, commu­
nistes et chrétiens. On peut le résumer schémotique­
ment comme suit : 

- la sécurité en ne cédoi:it ni à l'OTAN ni aux 
sociétés colonioles; 
la prospérité por de véritables réformes de 
st ructure ; . 
l'égalité des communautés par 1e fédérali sme ; 
la démocratie par l'élargissement des libertés 
populaires. 

Par ailleurs · le fait que les travailleurs socialistes 
et communist~s pratiquent de plus en plus l'unité 
d'action avec les syndiqués chrétiens o\.llr~ , la perspec­
tive d'une rupture du PSC, à plus ou ~ 

échéance, et, par voie de conséquence, d'une majo­
rité parlementaire possible pour le gouvernement 
de véritable travaillisme populaire que souhaitent 
tous ceux qui veulent en finir avec le faux trova il­
lisme du type Lefèvre-Spaak. 

L'étape politique à franchir en direction de ce 
gouvernement devient de plus en plus claire, en 
Wallonie surtout. 

Mois il n'en est pas moins vrai que l'opposition 
de gauche n'est pas encore unie sur les moyens à 
mettre en œuvre pour atteindre ces objectifs. Ses 
divergences donnent encore la possibilité aux droi ·· 
tiers de spéculer sur la dispersion. d~ ses eff~ 
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Les travailleurs et les militants socialistes sent 
de plus en plus nombreux à comprendre que l'isole­
ment des droitiers. dons leur fédération, passe par 
le développement de leur unité avec les commu­
nistes ou sein des orgonisotions régionales des syn­
dico~s, du MPW et du Mouvement de Io poix. 

C est le renforcement de Io démocratie dons les 
syndicats, le renforcement du MPW et du Mouve­
ment de Io poix qui condittonnent l'évolution à 
gquche du PSB. 



1'011 aider 

~roitie 
Agir de Io sorte, c'est aussi jeter des fondements 

solides pour l'établissement de relations d'action 
commune qui permettront une coo,pérotion féconde, 
entre syndicats et partis ouvriers, tout en garantis­
sant aux syndicats une indépendance réelle et com­
plète vis-à-vis de leurs partenaires politiques. 

w -Ô""'- ~'v q \N t \) ~ \3, . rw 'A-...____, 
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Oui, je le répète, dons le mesure 1 
• où l'opposition ouvrière surmontera ses divergences 1 
~-es_b_os~s que je viens d'esquisser. 
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Depµis l'instaui:ati.Qn du su{frage lll)iversel, 
en 1919, le~ travailleurs organisés dans les 
syndicats ont plus ou moinl; accepté de ne 
peser sur les décisions politiques . que dans 
les périodes électorales{,~'est ainsi qu'entre 
deux élections, et quel que soit le gouver-
nement au pouvoir, les syndicats ont, de 
fait, accepté sous l'impulsion de leurs di- .-
rigeants de limiter leurs revendications en 
fonction du jeu parlementaire. 

C'est dans une large mesure cette situa­
tion qui a permis la • stabilité • du régime. _ 

Il n 'en va plus de même aujourd'hui. 
Des masses toujours plus importantes de 

syndiqués n'acceptent plus d'accrocher leW' 
action à l'opposition parlementaire quand -
le parti socialiste n'est pas au pouvoir. Elles 
pa~sent à l'action contre le mal qui leur est 
fait sans attendre l'élection • meilleure •. · 
C'est ainsi que la lutte contre la loi uni­
que - les événements de 1960-61 l'ont mon­
tré - n'a pu être réduite à l'opération dite 
• vérité • du PSB. On comprend mieux _ 
aussi que les discours de certains tribuns 
échevelés n'ont d'autre but que de compen- -
ser leur répugnance à l'action efficace. 

Les syndiqués n'acceptent pas plus l'at­
tente des • bienfaîts venus d'en haut • ' 
quand le parti socialiste et des éléments -
de la démocratie chrétienne sont au gou­
vernement. 

Par là, les pratiques dites • réformistes • , 
ont donc vécu. 

On ne peut revenir en arrière pour plu­
sieurs raisons essentielles. 

(_ 

Tout d'abord parce que la lutte revendi- ~.,-=--=::::: 
cative a des prolongements politiquès nom- Z::::: 
breux et importants, ce qui est normal· dans 
les conditions du capitalis,ne monopoliste 
d'Etat. . 

Ensuite parce que le mouvement reven­
dicatif, pour mieux vivre dans la liberté 
et la paix, est aujourd'hui stimulé consi­
dérablement par les réalisations des pays 
socialistes:~. 1-. ... MllRPllo<:lcz!ll'lit=:::pl'Ull'~è"'ift"~:ltll~ 

là réside un facteur qui inter- -
vient pour une part importante dans les 
perspectives politiques de la lutte revendi­
cative Nous aurons un mouvement reven­
dicatif toujours plus ample et exigeant, 
dans lequel les masses prendront nettement 
conscience des limites du système et seront 
amenées à poser la question du pouvoir 
politique en fonction de la nécessité de faire 
éclater ces limites. Les gauches ouvrières 
ont le devoir d'être dans ce mouvement, 
l'avant-garde, q\IÎ, à chaque pas, éclaire la 
route de la conquête du pouvoir politique 
en énpnçant les mots d'ordre qui unissent 
les travailleurs pour imposer les réformes 
de structure anticapitalistes venues à ma-
turité. · 



Les conceptions de Major, Smets et Gail­
ly, qui veulent encore accrocher les syndi­
cats au jeu parlementaire, peuvent être re­
mises au musée, tout comme celles des di­
rigeants syndicalistes chrétiens spécialistés 
de • l'apolitisme • entre deux élections. 

Par ailleurs, réagir comme le fit toute 
sa vie André Renard contre la domestication 
des gyndicats, ne suffit plus. 

Le grand syndicaliste liégeois l'avait d'ail­
leurs bien compris lorsqu'au lendemain des 
grèves de 1960-61, il lançait le Mouvement 
Populaire Wallon. avant tout pour peser 
sur les décisions du Parti socialiste. 

~es rapports nouveaux 
entre 
syndicats et partis 

Déjà en 1902, Rosa Luxemburg remarquait 
• qu'en Belgique la lutte économique ·et la 
lutte politique fonctionnent comme un tout 
organique •. Notre mouvement ouvrier a, 
en effet, de très riches traditions, une lon­
gue expérience dans ce domaine. Il suffit 
d'évoquer ce que les syndicats ont fait, sous 
le drapeau du vieux Parti Ouvrier, pour 
conquérir le suffrage universel, les libertés 
ouvrières et les lois sociales. Ces particu­
larités firent lol'lgtemps du mouvement 
ouvrier belge un point de mire. Il est· im­
portant de s'en souvenir, non pour repren­
dre des expériences qui n'ont plus de sens 
à l'heure actuelle, mais, au contraire, pour 
innover dané une voie où il est avéré que 
les travailleurs belges ont remporté de gran- ,_ 
des Tictoires et à laquelle ils reviennent tou-
j ws lorsqu'ils doiv f · fr à la 
réaction. 

Cette voie est celle de l' sociation de 
l'action politique et de l'action syndicale. 

Or, on voit bien que l'Action commune 
socialiste d'aujourd'hui n'associe plus per­
sonne pour l'action. C'est eile qui doit 
changer d'abord. Elle est constrUîte pour 
faire des syndicats l'appendice du Parti. La 
pyramide doit être renversée. , 

Pourquoi les syndiqués F. G. T. B. ne 
seraient-ils pas invités par les gauches so­
cialistes et communistes et les syndicalistes 
progressistes à mener campagne pour faire 
de l'actuelle Inaction commune un vérita­
ble organisme de consultation des masses .._ 
où les partis et leurs parlementaires écou­
teraient les avis tout en soumettant leurs 
vues, ne fût-ce qu'une fois par an, à la 
veille de chaque rentrée parlementaire ou 
encore à l'occasion de graves questions po­
litiques? 

Pourquoi les gauches ouvrières n'appelle­
raient-elles pas les syndicats à transformer 
de la sorte l'Action commune socialiste en 
un rassemblement actif et démocratique 
(structuré localement, car les syndicats ne 
peuvent accomplir toutes les tâches) des 
affiliés de la FGTB ainsi que des partis so­
cialistes et communistes ? 



\ ___ _,..-iJ*--i~"'C!'t;:"l'l't!'"":''ltl'9"Ml~ ne serait-il pas 
tout indiqué aussi pour les syndiqués chré­
tiens et la démocratie chrétienne impuis­
sante dans le PSC ? 

Et, enfin, le rapprochement des ,deux 
partis ouvriers avec les masses ne permet­
trait-il pas de dégager rapidement le parti 
révolutionnaire de masse dont le pays a ,... 
besoin pour marcher vers le socialisme ? 

nous, la lutte des syndiqués de la 
FGTB pour une telle Action commune e~t 
l'échelon qu'il faut franchir pour aboutll' 
au gouvernement antlmonopoles. 

~~~~~~~~~~ 

.. 
syndiqués veulent l'indépendance de 

leurs organisations vis-à-vis des partis et 
nous les approuvons. Car les syndicats vi- ,... 
sent à grouper les travailleurs de toutes 
opinions. 

La classe ouvrière qui entend de plus en · 
plus s'exprimer sur les problèmes politi­
que_ entre deux élections, ne veut plus 
que des mandataires qu'elle a contribué à 
élire agissent en son nom sans l'avoir con­
sultée. 

Notre proposition de refonte de l'Action 
commune actuelle pour la reconstruire sur 
des bases nouvelles avec le Parti commu­
niste répond à son exigence. 

Nous la soumettons à la discussion des 
tra\'ailleurs et des militants socialistes in­
quiets pour leur parti et le mouvement ;;: 
ouvrier, afin qu'elle puisse être ainsi pré­
cisée et adaptée selon les régions. 
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Deux conditions doivent 
être obligatoirement réunies 
pour inst!\urer un gouver-
nementt{. 1.-4 ~-. Cf}-

La première : unir une ma­
jorité populaire sur un pro­
gramme de rechange à oppo­
ser à celui des puissances d'ar­
gent qu'exécute le gouverne­
ment. 



La seconde : constituer l'alr 
liance de forces politiques qui 
s'a p p u i e à la fois sur 
une majorité parlementaire -
fidèle à la volonté populairr 
pour réaliser ce programme / 
de rechange. 

La première de ces condi- -
tions n'est pratiquement plus ~ 
un problème. · 

Le dernier congrès de la FG 
TB a élaboré un programme 
économique et social qui peut 
rassembler la classe ouvrière 
et autour d'elle la population 
laborieuse : « contrôle ouvrier 
et populaire des banques, de5 
holdings, des investissements 
et des activités économiqueE 
de l'Etat, fiscalité démocrati­
que, démocratisation et expan­
sion de l'enseignement, servi- . 
ce national de santé, etc. ». (; ) 

Par ailleurs, sous l'influence 
du mouvement wallon et plus 
particulièrement du M.P.W. 
une majorité réelle se dégage 
rapidement en faveur de 
structures d'Etat assurant des 
relations d'égalité entre les 
communautés. 

Et encore, le mouvement er. . 
faveur d'une politique exté­
rieure qui contribuerait à li­
quider la guerre froide en 
prenant ses distances vis-à-vis 
des U.S.A. et de l'Allemagne 
fédérale, maîtres de l'OTAN 
et de la c petite Europe >, 
n'est-il pas, lui aussi, en dé­
veloppement rapide ? 

Mais le regroupement poli· 
tiqu-;ae la classe ouvrière, 
pour réaliser ces programme~ 
de rechange, reste à faire. 

Les düficultés à surmonter 
dans ce domaine sont imper- / 
ta t,!.!S. 

1 
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Ce sont les mouvements de 
masse et plus particulièrement 
la FGTB qui doivent i!1f19PU1-
ser le regroupement politique. 

Les programmes des organi­
sations de masse et des syn­
dicats resteront c lettre morte> 
aussi longtemps qu'ils n'obli­
geront pas le rassemblement 
des forces politiques qui se 
déclarent d'acccrd avec ces 
programmes. 

En réaffirmant son indépen­
dance à l'égard de tous les 
partis et sa volonté d'en re­
venir aux principes de 1945 
adoptés par toute la FGTB, 
la régionale liégeoise de la FG 
TB indique le chemin à pren­
dre. 

\ 
1 

1 La stricte application de ceE 
principes contraindrait le PE 
B, le Parti communiste et lef 
autres formations politique: 

qui se réclament du program­
me élaboré par le dernie1 
congrès de .la FGTB à s'uniI 
avec les syndicats dans la lut-

\ 
\ 

te pour le réaliser. 
Par ailleurs, la FGTB, con­

tinuant la pratique du front 
commun avec la CSC, l'unité 
des forces de gauche s'élargi­
rait inévitablement à la dé­
mocratie chrétienne, tandis 
que le développement des 
idées anUmonopoles parmi les 
intellectuels, les cadres et les 
travailleurs indépendants, ren­
forcerait le front en décro­
chant des progressistes de l'in­
fluence des partis bourgeois 
PSC et PLP. 

La voie serait ainsi large­
ment ouverte pour l'instaura­
tion d'un gouvernement dé- ,,. 
mocratiqu-=.__ _ / 

Les droitiers du PSB, accro­
chés à la < collaboration > à 
tout prix, ont parfaitement 
compris le danger que consti­
tuerait pour leurs positions le 
retour de la FGTB à ses prin­
cipes de 1945. 

\ 



Toutefois, les perspectives 
du regroupement politique 
envisagé apparaissent plu.& 
nettement en Wallonie qu'en 
Flandres et à Bruxelles. 

Les situations économiques 
différentes expliquent le déca­
lage. 

Aussi, le développement des 
forces progressistes du pays 
passe-t-il par la nécessité 
d'une plus grande autonomie 
de décision dans les organisa­
tions ouvrières et démocrati­
ques pour la Wallonie, Bruxel. 
les et la Flandre. 
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~ monopoles capitalistes qui 
dominent le régime ne sont 
pas satisfo its du fonctionne-_ 

ment des institutions, ni des nor­
mes qui régissent la vie politique 

- du pays{ 10) . -
. Ils s• plaîgl)ent d' l'insl!ffisance 

.d' autorit~ des parti~ . 9ui forment 
depuis toujo!JrS les gouvernements. _ 

Ils se plaignent aussi de ce que 
les directions droitières des syndi­
cats ne sont pas toujours écoutées .... 
par leurs adhérents. 

Les masses populaires et plus 
particulièrement la classe ouvrière 
se plaignent, au contraire, de ce -
que le Parlement, les partis de 
gauvernemenl· et les syndicats di- _ 
rigés autoritairement se moquent 
de plus en plus de leur volonté. 

Bref Atout le monde se plaint et -
veut que ça change. 

1 La crise politique s'aiguise. _ 

La poignée de « grands » qui 
dirigent les organisations patro­
nales et inspirent la réaction veu­
lent obtenir plus d'ordre par moins 
de démocratie. 

Les socialistes et démocrates de .... 
gauche et les communistes vers 
qui vont de plus en plus les 
espoirs des masses veulent moins ~ 
de confusion par plus de démocra-

• tie. r 

C'est un combat de dosse d'une 
ampleur extraordinaire qui s'amor-

Chacun aait qu'il y eut chez 
nous de nombreusea crins politi- _ 
ques dont le capitalisme c pa sor­
tir, dans le passé, aans 9ranll 
dommage. 

La réaction connaît liane le 
chemin qui mène au &ut qu'elle 
poursuit. Elle en connaît mfme 
les étapes. ,-

La première : feire banne figu-
re devant les conqu•tes démocra­
tiques réalisées contre elle et user ,... 
le cc système " par Io preaslon de 
son pouvoir économique resté in-
ta~ , 

Puis profiter du lliscrédit ainsi 
provoqué aux dépens de la démo- ,. 
crotie issue d11 suffroge universel 
et des partis de gouvernement qui 
s'en réclament, pour créer un cou- i 

rant antiparlementaire, antiportis, 
anti-c système •· 



,.-.-~--· L'heure des res1nnsot11-
lités plus importan es est donc 
venue pour la gc:uche ouvrière. , 

~t\_w.Jv'\L •\AL ~ ~ 1~ ~'-l 
listes convoinquent ur pan1 pu .. 
d isculsfons intérieures menées en 
r, ~enant de prudente distances 
envers le pc1rti communiste, pour 
ne pas « effraver ,,, n'est pas de 
mise, à plus forte rai~on de uis ) 
le dernier congrès du P.S.B. 11 

At~tndrc que les r lus progres­
sistes de Io démocratie-chrétienne 
réuss1ssPnt par les "'êmlls méthll­
des à d:5qag.::r le P.S.C. de l'em­
prise réacti1mnaire serait plus illu­
soire encore. 

Attendre aue le parti commu­
niste, d~nt l'nutcrité s'est accrue 
considérablement et s'accroit tou­
jours, devienrh une force politi­
aue avec laouelle il faudra com11-
ter pour former le pivot d'un gou­
vernement n'est r>as plus roison­
nol>le dans les citconstances pré­
sentes. 

Pc-ur que se dégagent les forces 
politiques qui formeront le gou­
vernement antiMonopoles dont le 
pays a besoin, il faut absolument 
- et à bref délni - trouver les 
moyens d'obli,.er les oortis et les 
tendances oui se réclament du 

f\,\N&vu,~ \WM\.- C'\. • • 
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Les travau1eurs et 1es démocr:i­
tes n'ont pas intérêt à l'accentua­
tion du discrédit qui frappe le 
parlement(..\ Jv) . 

Mais comment enrayer la dé-
1radation du régime parlemen· 
taire? 

Et comment parvenir à faire 
triompher les revendications ma­
joritaires du peuple au Parle· 
ment? 
~nstatons tout d'abord qu'ils 

sont toujours plus nombreux ceux 
qui doutent de la possibilité d'a· 
mener un jour le Parlement à 
respecter la volonté populaire. 

Cela se comprend aisément. Inu· 
tile de rappeler les faits qui jus· 
tifient ces doutes. 

Grande serait pourtant notre 
erreur si nous deviens céder à 
c l'antiparlementarisme • de plus 
en plus à la mode. 

Notre avis est que le mouve· 
ment des masses ne doit ménager 
aucun effort pour élargir le nom· 
bre des députés décidés à expri· 
mer sa volonté au Parlement. Les 
premiers parlementaires ouvriers 
n'ont-ils pa aidé dév _ 
ment du mouvement ou\rl'ier et 
d~moèratique d'avant 1914 en s'ef· 
forçant d'exprimer en terme de 
motion ou de projet de loi, ces 
revendications visant à la sup. 
pression du tr:i.vail des enfants, 
à l'instruction généralisée, aux 

I 



Les syndicats, le mouvement de 
la paix, le mouvement wallon 
élaborent ou ont déjà élaboré des 
programmes revendicatifs contre 
l'alliance du patronat et du 1ou­
vernement. 

Que ces mouvements de bue 
s'adressent fraternelle~nt mais 
fermement aux aasociations loca­
les des partis, aux conseils· co:n· 
munaux et provinciaux, aux par­
lementaires de leur arrondisse­
ment, pour qu'ils soutiennent.., 
leurs revendications. 

Plus il y aura d'hommes et 
d'instances politiques, qui sou· 
tiendront le mouvement des syn· 
dicats, le mouvement de la paix, 
et le mouvement wallon, et plus 
ces mouvements gagneront en 
puissance. 

faut plus. Il 
venir au plus vite à unir les 
mouvements sur une alternative 
démocratique à opposer à la dé· 
mocratie parlementaire enrayh. 
Les pionniers du 1oc!1li1me en 
butte au Parlement des riches ne 
se sont pas contentés de lui 1é­
sister au mieux de leurs moyens. 
Ils sont aussi parvenus à rappro· 
cher le Parlement du peuple en 
imposant le suffrage univenel. 

Il est indispensable que nous 
luttions aussi pour le même ob­
jectif : rapprocher le Parlement 
du peuple en lui impo11nt une 
réforme politique adéquate. 

/ 



Des majorités populaire~ réelles 
sur des questions politiques fon· 
damentales visant à l'égalité des 
communautés par le fédéralisme 
au contrôle populaire des activi· 
tés économiques de l'Etat et des 
holdings à l'indépendance vis·à· 
vis des USA et des revanchards 

ai~mt: 
Il faut donc parvenir au plus 

à unir dans la lutte pour 'e 
droit au référendum d'initiative 

j populaire. 

_ _ La lu~-

1 

te pour conquérir le droit au ré. 
férendum nous apparait aussi ;n. 
dispensable aujourd'hui que ne 
l'était jadis la lutte pour le suf· 
!rage Universel. Faute de parve· 
nir à imposer cette revendication, 
le mouvement démocratique végé· 
tera sans perspectives réelles lais­
sant l'initiative à la réaction en 
difficulté. L'aceouchemen+ de la 
démocratie nouvelle n'en sera q~!! / 
plus douloureux pour le peup~ •., 

Que les majorités populaires 
aient la possibilité de s'exprimer 
sur les questions politiques es- ~ 
sentielles et · 

rart reprendra ro11 O&t.tF8 no11ual 

~nte11omvu paz o4ug+ années :le · 

~ chemin sera ainsi ouvert 
pour un gouvernement d'alliance 
de tous les démocrates, qui s'ap­
puiera sur la volonté des peuples 
de Wallonie, de Flandre et ùe 
Bruxelles librement associés par 
des structures fédérales contre ia 
dictature de fait d'une poignée 
de grands capitalistes belges et 
étran1ers qui entravent le déve· 
loppement économique et social. 

T R. ~'A L. \ ~ G R ~ l? \..\ \.t ç 
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Le PSB et la démocratie 
chrétienne continueront cer. 
tainement à prétendre qu'il 
est possible de réaliser les 
programmes morceau par mor­
ceau sans changer radicale­
ment le jeu des alliances gou­
vernementales actuelles.( 1,3.) 

Cela nous paraîtrait poss16Je 
à la condition d'élargir rapide­
ment la démocratie parlemen­
taire par la pratique de con­
sultation populaire pour déga. 
ger le · Parlement des pres­
sions capitalistes qui faussent 
Je jeu du suffrage universel. 

Le mouvement wallon l'a 
"'compris. C'est pourquoi il exi-



ge le droit au reférendum 
d'initiative populaire pouz 
trancher le problème constitu· 
tionnel et établir de véritables 
relations d'égalité entre le! 
communautés. 

Le mouvement syndical de­
vrait lui aussi exiger ce droif 
pour réaliser son programme 
par morceaux. .-

•P.ar eH,le~Pe,L ;ni exigeant le 
droit au référè11dum, le mou- -
vement syndical aquerrait le 
dynamisme qui lui manque 
étant donné que les travail· 
leurs ne croient plus à la con­
quête d'une majorité absolue 
par un PSB même rénové. 

Par ailleurs, le renouveue­
ment du traité de l'OTAN en 
1968-69 impose la nécessité de 
la lutte pour le droit au réfé­
rendum. 

Cette · question décisive poux 
la paix et le développement 
démocratique des pays du 
Marché commun, de l'ensem­
ble de l'Europe et du monde 
ne peut être tranchée par le 
seul Parlement de plus en 
plus sensible aux pressions des 
puissances financières belge1 
et étrangè!'es. 

Je pense donc que les pro­
grammes de rechange peuvent 
être réalisés par morceaux 
mais à la condition d'unir 
toutes les forces démocrati­
ques pour élargir la · démocra­
tie par la pratique de consul­
tation populaire directe sur 
les questions importantes. 

La lutte pour ce aroit nou­
veau impliquera nécessaire­
ment l'énergie mise par les 
pionniers du socialisme qui 
pour impôser le suffrage uni­
versel n'ont pas !hésité à recou­
rir aux manifestations de mas­
se et à ~grève Politique( 1 i./, 
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Liège, le 17 mai 1967. 

VOUS SEREZ LA 1 

VOUS ENTENDREZ.' 

VOUS NE POUVEZ MANQUER.' 
--....-.--- J 

CLAUOEi RENARD 
Membre du Comité Central 

LE MARDI 23 MAI à 79 h.30 

à votre 1 o c a 1 " L 'A VEN IR " , 8 , 1 a Bat t e à Li è g e • 
'-

qui parlera de 

L'ORIGINE ET LA FONDATION DU • 
. ......---- - __ ,__:......... ............. _....___~-~ 

PAR Tl COMMUNISTE DE BEL GIOUE 

Parce que VOUS Al/v1EZ VOTRE PARTI 

VOUS DESIREZ CONNAITRE SON 
HISTOIRE 

VENEZ AVEC VOTRE FAtv11L LE . 
/v1 E f\TEL L ES S V TH 1 S"'A"tv-t-::::r--~_;;___,,-=....,;:::..__:..___ 

CE SERA UNE SOIREE REUSSIE 

LA CONFERENCE SERA SUIVIE D'UN DEBAT8 

LA SECTION DE LIEGE 
DU 

I:.ARTI cœ.'.J.IUNISTE DE BELGIQUE. 



UNION NATIONALE DES ETUDIANTS COMMUNISTES 
Fédération Bruxelloise - 18-20, av. de Stalingrad, Bruxelles 

50° ANNIVERSAIRE DE LA REVOLUTION D'OCTOBRE 

EXPO 1T1 0 N 
du 23 au 28 octobre, Grande Salle de la Cité, avenue P. Héger 

ouvert de 1 ü à 20 heures 

Octobre 1917 a marqué, que cela plaise ou non, un tournant fon­
damental dans l'histoire de l'humanité. 
Pour la première fois s'est constituée une société ayant pour but 
la libération de l'homme des entraves que lui impose la nature 
ainsi que des chaînes dont il s'est lui-même chargé. 
Après cinquante ans, alors que se poursuit l'agression américaine 
contre le peuple vietnamien, alors que partout dans le monde s'in­
tensifie la lutte des peuples contre l'impérialisme et le capitalisme, 
nous tenons à commémorer l'anniversaire de la Révolution d'Octo­
br c et !'i-ns ta1;1ration d'~ ~-égime socia~i:;t~ -Gn UR-km-Sov-:étl~ 
comme la première et combien grandiose étape vers l'instauration 
d'une société communiste, vers la libération et le bonheur des 
hommes. 



DE L'EXPOSITION 

L'exposition sera constituée principalement par une collection de 
reproductions d 'affiches soviétiques de l'époque, illustrant la prise 
du pouvoir et l'instauration du pouvoir soviétique. 11 faut souligner 
que l'intérêt historique de ces reproductions est rehaussé par leur 
qualité artistique. 

D'autre part, une série de photos illustrant la prise du pouvoir, 
ainsi que des photocopies de documents inédits concernant l'in­
fluence en Belgique - et sur le mouvement ouvrier belge en parti­
culier - de la Révolution d'Octobre, permettront de mieux saisir 
ce que furent ces « dix jours qui ébranlèrent le monde ». 

ACTIVITE COMPLEMENTAIRE 

Lundi 23 octobre, à 20 heures, er l'auditoire 201, Faculté de Philo­
sophie et Lettres, M. Claude Ren ·d, membre du Comité central du 
P.C.B., parlera de la Révolution 1 'Octobre et de son influence sur 
le mouvement ouvrier internatior 1 en général, et belge en particu­
lier. Ce sujet constitue d'ailleurs ;le thème d'un récent ouvrage du 
conférencier, édité par la Fondati n Jacquemotte. 

La conférence sera suivie par la l'Jrojection du film « Pages d'im­
mortalité », retraçant sous forl'T' ! de bandes d'actualités les faits 
saillants de la Révolution et de I' 1tervention étrangère. 



Rapport de la Jélégation d ' étude des problèmes 

de la jeunesse en Yougoslavie . ---.-

Composition cle la délégation : Cl. Renard, L . Van Borm
1 

Cl. Coussement . 

LE PARTI ET LES JBUN~~ 

Une crise du parti a été condatée par différents symptomes 

Age moyen des membres trop élevé 
Difficultés de recrute!Ilent de jeunes membres 
Maüc;_ue cl. 1 L.térêt pour les prise de responsabilités au sein 
du parti (aussi daL:: les syndicats ot les or[,-anes de ges­
tion) . 

Principales causes : 

Résistances des cùes en place , à la montée de jl~unes 
(valable pour 1 us s~'ncî.icat s et organes de g.:: sti on) 
Esprit conservat~ur , tr~ditionaliste . 
Manque d ' ouverture . 

Les mouvements contcstat<-·.ires sont , u.ans leurs lignes essentielles , (.;n 
réaction contre cette séri0 cl.a défauts . Ajoutons ceux constatés dans les 
organes de g...!st ion , clans les méthodes d 1 en se ignemcnt , ceux de la bur ... au­
urat isat ion ot du technocratisme et lus résistancès au sein des syndicats . 

Le parti ne s'est p2,s opposé en bloc aux mouvemwnts cont.::::statairt: s 1 nais 
a tenté de los analyser avec sang froid . Il fallait n" pas laisser l es 
contradictions pr;:;ndre Ullé t1.Jlle a1:iplcur qu ' elles puissent ~tre utilir;ées 
de 1 10xtérieur . 
Une: autr~ attitude du parti aurait creusé un fossé qui aurait été di ffi ­
cilement comblé par la suite . 
On peut considérer qut.: los moUV'1Iùcnts sr>ontanés ont été en quelque sorte 
la correction à certainGs formes d 1 opportunisme bion que des aspects néga­
tifs aient pu ~tre constatés . 
L0s jounùs nu sont pas nécessair .ment tenants d"' solutions prograssistos . 
Le ~arti a adopté des positions critiques contre certaines catégories de 
j0unes qui luttaient contr(.; dos principes soci~listcs ou d ' autog~stion . 

En général on peut dire qu'il n ' y avait guère tle jwuncs contrG le program­
me ot la politique du parti, ais bion pour des changements ùe coMporte­
ment : participation pl us gra:.v..e , m0il le ure ;.·éparti tian de revenus . Des 
sonda.;es d 1 opinion 1 1 Œ1t rnontré . 

Reponsl;S données par lo parti 

Au b..,au miliE:u do la période contestataire , L parti a ouvert largomont 
ses l)ortes aux jcun··s . 

Mais h manque d 1 intél'êt dos j cun ,s pour los rùsponsabili tés dcvai t à ce 
moment créor un-. certaine résistanct... chez eux aussi • 

L 's organisations de jcun,:sse uisposont d ' uno l:>..rg1:. aut011omic; , en particU.: 
li'-'r clans les domaines de la pross0 . Les m_mbr'."::s de la Ligue , défendent 
les idées du parti au sein d.; l ... urs organisations de j·'un..;ssc , comme clans 
l..;s autres groupes socio-economiqu~s . 

Le gouvernement entend ternir comptt.. d0 1 'avis des jeunes , no11 seul ement 
<lans 1 : strict domaine des écoll s ou ontr1:.:prisus, mais aussi au sujE:t tlcs 
grandvs options économiques , voir~ du politique étrangère . 

. .. / .. 
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A titre d ' exemple , la visit8 de Suharto en You.;oslavi·: a été annulée à la 
suitG des positions adoptées par les étudiants à ce sujet. 

Dans le domaine de 1 1 onseignomcnt , L. gouv(;r11e:i.1ent de Dosn ie-Herze gov ine, 
vot0ra prochainl;)ment WL loi régissant l"'s rrqports entre élèves et pro­
fesseurs , au sein ~c conseils paritair ..... s . 

Q.u ..... lques résultats acauis 

La position du parti sur l 1 aifàire tchécoslovaque a eu pour conséquence 
l ' adhésion de 200 . 000 jeunos. 

Parti croate 

Au Lmd0rnain cle la guerre , il coi1ptai t 30 %- de j ouhes (;...25 ans) dans ses 
rangs , ce pourcentage est tombé à 10 ~.b, et depuis deux ans , il est remonté 
à 18 %'t soit 40 . 000 jeunes sur L:s 240 . 000 membres . 

üosnie- HGrzegovine 
Dans certainE:.s c.ntr~prises , où l 1on comptG jusqu ' à 70 % de jt.uncs , seule­
h.ont 30 % se comptaient clans les orgaiWS de gestion . C1 "'st surtout vrai 
quand il s ' agit de main cl 100uvr1.:' féuirùne où le patriarcat joue à fond . 
En 1968 , lo parti n enrecistré 21~ . 000 i:10.ü'brc s nouv0aux et c ornpte 9 % de 
moins d. ..... 25 ans . 

L .wS JEUNES TRAVAILL.trnRs DAFS L 1ElJTREf'RISE 

Pendant l a période cont,·stataire c~ans les univer sités , des tentatives de. 
liaison avec le monde ouvrier ont été opérées . Mais l8s ouvrii::rs n 'acccp­
t ..... nt pas l '"'vent ure, et des positions ,.xtrômes des étudiants n 1 ont pas 
favorisé un rapprochement. 

Dc.s mécontentements dans les entruprisL.os se sont exprimés d ' uns autre 
manière . On a organisé des consultations cle travailleurs , dos débats ont 
été provoqués pour èiscuter de points précis , ùes arr0ts de travai l ont 
eu lieu pour protester contre des préférences données à .certain s sec teurs 
industriels . 

Unt.> ce;rtaino tcnclanco a c:~isté dans l ... s conseils d . ..; gi.;stion , consistant . 
à niveler l ~s rémunérations d0s ouvriers ;::t clos cadres . En 1953 , la diffé­
rence ontr0 les m1s et L s autr ... s était on moyenne de 20 %. En 1961, cette 
différcnc8 est passée à 60 %. CLla fut la cause cle l'émigration d 1 un cor­
tain nombre do j .;UilC'S cadres .. 

Los j eunos , quul quç s o J.. ~ 10ur milieu d 1 ori,:;ino , s t intéressent do près 
aux rnécai1ismes de l 'autog ..... stion . Ils sont pour unG application.::ff'-'ctive de 
ses ,Principe. s et condci.im ... mt toutL.s L s formc_;s d' hé :,;i tat ion en l a matière . 

Attitudu dos j .... un0s vis-à-vis_J-1;:LSynq,_i_cn~ 

Dans 1°.;s syDlUcats , comme clans lu parti , une résist'1.nco existe à lé.•. montée 
des jeun"'s co.drws . 

Les or5anisations dt- j.:,un....,sso ont contl sté 1, rôl' puremunt social dus 
synLi.icats , on lt>ur voudrait Ull..! action p lus politique . 

De pl us , l ..... s j OUlh-s voud.raient qm:. 11:; s syndicats .s 1 intérc ssent aussi aux 
problèmes quotidiuns et particuli~rs qui se posent à l 1ontr ..... pr i sc , au 
li0u de se cont,ntur d0 ré<~li,;ations plus g6néral..-s . 

. .. / .. 
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LES EI'UDIAHTS UHIVLl,SIT 11IRES 

12s universitPs étaient r6gi~s de manière traditionnelle , les relations .. 
entre 6t ucliant !:' et profc sseurs étaient, c n 6ros , ccl h~ s que nous connais­
sons en Europe occidentale . 

Néanmoins , des oï·gan(ôs de 6üstion 0xist ·nt égrüc,ment pour l ' université , 
mais seuls les prof:..,c;seurs, assistants, travailleurs de l'établissement 
y participaient . 

Parmi l'"'s r.Jvendications E:)~!)rirnées 1 lus _pri"Îcipalcs portaient sur le ni-
v .au Ù- vil) des étuctiants qu'on voulait seï.1blable à celui des tré'.vail­
lcurs, la rarticipatior:. aux organ...?s de ["c>stion, la po:::;sibilité d ' organiser 
des m0etings clans l tuniversité, la politi iue extérieure et intérieure du 
gouvorncl!lent , les problèmes dG l'oï,1bauche et du ch8mage . 

En ce qui concerne le niveau de vie, il s'agissait plus particulièrement 
des restaurants , la qualité des nourritures et l...,s coüts , les homes , les 
conditions générales de logement , 1 'a+tribut ion des beur ses . 

Différentes t0ndances sont apparues chez les étudiants contestataires . 
1 'influence de 1 'extérieur n.:~ j)araît pas avoir été déL1ontrée 1 il est pl us 
sage de voir L.:;s nüsons profonùes à 1 'intérieur du pays . 

On a rencontré des ét udinnts se réclalilant du léninisme , des trotskystes , 
des guevaristçs . D' autres niaient toute forme d'org::misat i on et étaient 
pour la spontanéité . 

C1...rtains d 1 entre eux remettaient en cause l e principe de 1 1 autog ... stion , 
mais il s ' agit là d ' une minorité . D' autres apparai.;sent comme dogmatiques 
ou contre 1 1 économie ùe marché . 

Ces positions étaient en retrait par rapport aux positions socialistes . 

Dans l lbnsemble , l~~s r~vcndications étaient cependant posi tivës et justi­
fiées . 

Réformes do l ' université 

Tout.:;s les réformes en cours ou réalisées vont clans lo sons d ' une part i c.i­
patièn active des étudiants u.ans les conseils de gestion , et d 1 une __ réfor­
me Qes rapports entre enseignants ~t ~nscignés . 

Il a fallu vaincre la résistanc:.., clü l)rof ~sseurs, nui o.uraient voulu voir 
l'".s étudiants s'occuper uniqu1....r,1ent d..::s ~uestions de logcmunt , nourriture , 
etc ••• 
Lu parti s ' y umploya . 

Il convitmt d 1 abord d.., ruconnal:trt:: quo 1 1 étudiant îaisai t partie de l a 
com;1unauté de travail et de 1 ui donnE:r ensui te les droits qui 1 u i revien-
nent on tant que tel . · 

A Sarajevo , l es étudiants participeront à la g~stion des hudguts universi­
taires , à l ' attribution des bourses, suivant leurs critèrus , ils auront 
le statut des m8mbrcs dC; la coml.lunGuté de travail . · 

A Zagreb , l 1Union dos ?tudiants a mené une bataille pour un nouv.:!aU statut 
et présunté un projet contre celui présenté pqr le rectorat . Dans cette 
campagne , l ' Union de: la j.:unt..sso a ou l 1 ap1~ui du parti~ 

Un pror0ct0ur étudi ant sera é l u pour chaque faculté . 
La communauté étudiante sera représentée par 1/3 des membr es . Le r1....ste sera 
constitué de r ..... p:résentants d0s profess1..: ur s , assistants , pC;rsonne l ouvrier 
et ad,Jinistratif , ot de personnes intér'-1 ssées à la gestion un i v0rsi taire 
( inc:ustries , ••• ) • . .. / .. 
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Des formes de collélboration sont étudiées , -.;ntr& université et industrie • 
Dans cet e sprit , les univ ···rsités devraient arriver à Str<0 gérées suivant 
les principes cP autogestion . On déterr .. inerait la valeur travai l des cen­
tres de recherche dans ce but . 

Un2 collaboration <WdC l 'e.-:térieur pcrd.;;ttra d'éviter à l'avenir de déli­
vrer des diplômes qui n'ont pas d 1 utilité, ét udLJ<ts , prof ..:sseurs seront 
pleinE:mcnt responsabl&s clc s typt.:s cllO qualifications r1ui saront clonné~s , 
dans le cadre des réfor;,iE.S p1·oposées . 

Act uellcn1ent, on d611onhre 30 ;6 d 1 ét u"in.nts provenant do milit:rnx ouvriers 
et po_ysans , 70 7~ vi..::111 cnt de .lili8ux L1tcllact uels . Il s ' agit donc d 1 une 
repro 6.uction des intellr~ct u .. 1 s, sans acc<::ssion d' ouv:cicrs et paysans à 
l 1université en nor.1br" sufiïsa:lt . La cl61,1ocratisation de l 1enseignomen.t 
0st cnvL;a6é par l 1Union c.les étudiants , 2.V.JC la collabol0 ation des con­
sei l s ouv;.· ier s . 

ETUDIANTS DU SECOïiDP.IRE 

La participation ues élèves à la g<:.:stion :cola.ire P'-Ut se faire par trois 
voies : 

- L 1Union d•, la jLun.:~sso a sa politi·1ue :'._)l Oi_Jrc (!Il ce qui concerne 1-.;s 
problèm~ s 1.l11.mseign1..:ment , les r1:. .. ï.1br1,:; s t i.,nlh..!nt dos réunions régul ièr.,s •~ 
lGs suj ts touchant à 12. 

0
estion de l'école peuvent ~tre ab(1:i;t dés . 

L t union de la jeuness~ joue un r8le quand on constate de grancl.cs réticen­
ce·s ou u:!S r E: tards iiili)Ortants a~J)orté.s cl la solution d...i problèmes posés . 

- Les asscMblécs d 1 élèv~s, par classe; 1-s ass .. bl~i:.!S d ' élèv~s de l'école , 
li m1t or,;aEisées avec dos thèm ... s da discussion . 

- Les Œ~gZJles nor .aux de g.istion, où h.s élèves sont associés et siègent 
au;: côt-..s cles pari::1.ts, c1sci • a:lts, pG!'SOlLl'l".;S extérieures intér"'ssécs . 

Lor::; c1.c dircus::;ion~; récente;, ;;ur un proj..:t de loi concernant le:::; rapportr, 
qui aoiv--nt t.::dr,tLr er."LrE: profe;;,1;;ur::; et ·~lèves et les droits de::; organe::; 
d'"' g_ rtion, il a été propo;,é que le::; élèvo;, pui, ::;tut cUscuter des revenus 
de 11.:ur:::-, profer;ssurn . Cela n'a pas été accupté, mais il n'est pas interdit 
de penser que c::.la puü,:::;e l 1être tu1 jour , 1-..s syndicats y sont opposés . 
Les conflit:::; ont pu sur0ir, et l..,s r~·-:intanc--s qui exident , sont moins un 
conflit d génération qu'un conflit entro ,.sprits con.;crvat"urs <::t progres-

sistes . 

Le::; enseignants traditionalist0s ;:;or:t très réticent::; , et , bien qut. d1,;:::; rap­
ports de subo1·dination doivent c.xi:otcr entre elèvu::; et prof(:;::;s..,urs , 1 1 union 
d1:,; lu j , U11~ssJ voudl·ait que l 1 étud.iant no :· oit plus l ' objet qu ' on inf luen­
ce , mai::; un sujet qui participe . 

L 1 UNION DE LA JEUNESSE 

L 1Union à"' la jctu1ess1.; yougoslaV(' comporté 2 , 5 millions de rne1;1bres , elle 
ponsède 25 jour:::iaux do j ..... uncs 1 et publications périodi .... ucs . 

L 1Union de la jl unessc : .. : st un.., organi;.ation autonome , d'- manière à pouvoir 
tenir conpt0 au maximum de:::; particularités de la jeunesse dans le travai l 
militant . 
Il ap~Jaratt néanmoins qu~ l ' Union fci.%opté l e programme politique du parti . 

La presse jou::. un rôle pn.rticulier cl . dialogue av.Je la jcun.J:.::se . D(.:S 
tribune.::.; de discussion::; y t;ont organi:;éer , d<Js périod.i qucs organisent 
ùes débats }Ublic s . . .. / .. 
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La revue 11T lon -le Sol - de l 1Union de la jeunesse de Zagreb a défendu le 
point de vu.,; de sa section contre 1 1 avis de celle du parti local jugée 
conservatrice . Ce fut l'objet d'une polé1.lique dont 10 journal "Vjesnik" 
donna 1-.:: compte rendu . Ce genre d'incidents est apparu corru,1e parfaitoment 
normal dans l 1espri t cle nos interlocuti..;urs j,;unes qui titraient dans un 
autre numéro : "vers le socialisme, oui, mais à petits pas ! 11 

Action dans la jbuncsse 

L ' Union de la jeunesse est orbani~ée au svin dos écoles, dans los cntre~i­
ses , par départoments ou unités économiciues , dans les q uartiers . Elle dé ­
fend 12s iu.ées de programme élaborées par ses conférencos . 

Elle s ' assigne lb r8lu de préparer los jeun'-'s 8. la vir.; sociale active , cl.18 
oouvrL: à l 1éducation de ses affiliés, et organise leurs loisirs et occupa­
tions, dl:S sports t ti.os activités culturelles . 

Taux de participation des mt.:mbr0s ·l.ux activités 

On peut dire que sur les 4-50 . 000 rJombr--s ô." Bosnie- Hcrzegovine , environ 
100 . 000 participl:)nt activement, lt..:s autr'-s $'- rnanif1..stont occasionnelle­
ment . Lors0u 1 il y a dos fCtus et d-s sp~ctaclos , lo pourcentage de partici­
pant 5 peut ~tre su)érieur au nombrt.: des meubrüs . 

Les chantiers réunissent de 10 à 15 . 000 jeunes, ils ont un gros s uccès et 
le nombre ost volontairement limité . Cu g'-nr~ d ' activité üst con t i n ué pour 
des motifs formatifs plus qu ' économiquos , c ' est l'occasion d ' organ i ser 
paral lèlement dos séances d~ formation politique et humaine , des contacts 
avec des étrangers c,_ui participont aux chantiers . 

Exposé du cde Chr i sto TSEREVKOVSICY (mc~mbro du C . C . ) 

Ços·dernières années , nous avons ouvert toutes 10s possibilitos pour que 
11.;s couch"'s sociah. s différentes s 1 expriment et fassent conna î tre leur s . 
préoccupations , même avec le risque de voir apparat tre des intér6ts divc.. r­
g ... nts et autres que socialistes . 

' Nous l'avons fait parce que l"' développement d 1 uno t"l l G ampiance est fa-
v.orab l e à 1 1 expression des intérl?ts clifférent s et authentiques des masses 

. populaires . Le système administratif rigide d 1avant , n'était pas fav orabl e-. 
à la connaissanc-.. des agpirations et des volontés qui pouvaient se manifes­
ter . 

On 0st conscient d 1 Ctre uno avant - garde , ot c~''" cc que nous dèvons di.:riger 
la société v.::rs lu socialisme , mais nous no sOi'lli1os pas tol érants vis- à - vis 
de toutos les id.éos exprimées , en particul:i,er de ce l les qui ne corr espon­
dent pas à l ' intérGt des travaill~urs dans le cadre d 1 une s ociété soc i a ­
l iste . 

T out le système repose sur duux principes . Colui de l ' ~utog0 stion et celui 
du fédéra l isme - pour l equel nous luttons afin de l ' affirme r de plus en 
pl us - afin ri ue chaque nationalité puisse travai ller à p i ed ci. 1 égalité . . . 

; En c"" qui concerne l 1autogcstion , on a dÜ fai r .., face à de grosse s diffic ul­
tés . Au début il s ' agissait du point de VUi.. étatiste , i l a fall u lut ter 
contre des tendances tei;:hnocratiques et bureaucratiques. 

Ce l a ne sign i fie pas qu~ la premièr e de ces résistances ( ét at i sm~ ) ait 
cL.pa.ru. On a introduit dt.s i..l.lîlondu1011ts clans la l égi s l ation sur lL-s c onse il s 
ouvriers et lo ur pouvoir à organ i ser l os formes de trava il. 

Les or
0
anismes syndi caux et nous- r;i0rnes , estimons que l a c onsc i ence ouvrièr e 

est déja ti·ès gr 'l.nde , on pC;ut concevoir qu ' une pluralit é de f ormes v a se 
• • . / e .. 
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créer, ce qui est souhaitable pour enrichir les conceptions , nous ne dési­
rons pas leur créer des difficultés. 

Dès le milieu de 1969, un mouvement a évolué , la tt:ndance vers 1 1 inté 0 ra­
tion économique des entreprises , pour 1 1 introduction de nouvèaux procédés 
technologiques . 

Dans ce cadre , il y a eu deu~~ tendances. Par exemple, il y a la création 
de Comités d'affaires, t.,chnocratiques, avoc l~ mot d'ordre d 1eÎficacité 
(qui est ~elui de notre soci6té) . 
L'autre tcndanc(.; est ci.u m&1;1e caractère clu po.:.:..lt de vue contenu . Pouvoir 
concentré qui brime la b< .... se , et lui fait perdre l'enthousiasme . Par la 
conc"ntration des moyens au sol'.lrr1et 1 eu 0_ui amène une déforrnati on du concept 
d ' autogestion . 

Une cliscussion publique a été. ouverte sur cos dc:ux tGnclances dans le cadrE: 
du syndicat 

1 
du parti, avec bL.aucoup d 1 animation et m~me de passion , mai:;; 

une ligne se dessine et 'on peut dire qu 1 on a réussi à freiner ces t~ndan­
ces . On n <..;::;sayé d'enrichir k débat p:-1.r une cŒ férence organisée par la 
L iguG d8S cor.1r1unist es de SE'.rbie . 

Le système fédéral fut créé en 1918 sur une base d'inégalité . L ' état a été 
très centralisé au départ et cette phase a été utile . Mais la conception 
fédérale sur base d ' égalité prend ses rRcinos dès cette époque . 

Pour cette raison , on a dÜ établir deux constitutions , la der nière en 1953 , 
puis dus amendemonts ont ()té apportés pour créer les instruments de cette . 
pleine égalité, co fut aussi vrai pour lùs iainorités nationales ( albanaise , 
hongroise) .. 

Il y a dos aspects progrcssistos et d.2s ;J.spccts réactionnaires , nous v oulons 
appuyer les aspects progressistes , c'est - à - dire ceux qui correspondent aux 
aspirations d<.!S peupl0s .. · 

Sur cette base fédéraliste est formé l~ parlement , l e gouvernement , la li­
gue , y compris les exécutifs . 

Nous avons multiplié les efforts pour nous prémunir des dangers extérieur s , 
mais nos efforts ont été plus grands Gncorc pour les problèmes intérieurs . 

Réponses à nos questions 

1 . Il existait un0 tendance de 1 1 <.!sprit primitif qui voulait le nivellement 
des sal<>-ircs avec l 'ar

0
U1110nt ·1nous avons tous le i;1Sme estomac" . Nous 

avons 1 ut té contre, car nous voulions c;,uc 1 1 intc lligence joue son r8le 
dans 1 'entreprise . ~hi;.:; act uc ll<;r.11;.;i t nous cannai ssons la tendance inver­
se où 1 1 intelligence vaut réc::enter 1 1 usine . 

2 . 

r'l existe aussi une tc..ndance à tout "manger 11 le bénéfi ce de l ' usine . 

L'autarcie , dans le systèm .... économique, pourrait constit uer un grand 
danger. c~ serait la création d ' usines qui n'auraient p l us d ' uti l ité 
pour notre 111arché , ni pour 1 1 C;xtérieur . Dans le cadre du plan qui nquenna l 
de dév ~l oppernent , nous al lonr; encourager l.J à.évcl oppement de certaines 
entrGpris0s , et n0 pas poussC;r l0s usines qui ne doivent pas ~xister. 

Si 1 t <>_ut onomie dc.:s différent1.-s républiqu0s no s 1 harmon i se pas avec le 
dév.o. loppl:mo1it général de 1 1 économie , lë° système n ' aur a aucune vale ur 
historiq.ue . 

Des forces c~ntrifuges 
proposés pour la Lisue 
avec ceux de la Ligue . 

e:xistcnt , même au soin do l a Ligue . Les statut s 
pour les différentes républ iques sont en acco r d 

. .. / .. 



Le point caL)ital e;st Je ne pas por::icttre l ' autonomie sur le plan 
idéologique et polit, iiue, dos tendances contrnircs existent, fùais 
nous l es avons critiquées . 

3 . Au sujet de la révolte des étudiants à B<ilgrade : 
Un mouvement de ré vol te parrni l..:s prof_ ss0urs et une partie de 1 1 in­
telligentsia avait pour motif l ' exclusion du cde Rankovitch . D' après 
des indices , il 0st inter<.)ssant de voir que cette tendance n'a pas 
été suivie dans d ' autres universités . 

Certain.., groupes restreints avaient assisté à des séminaires améri­
cai.1s en Europe . 

Il y a au des difficultés économiques qui étaient impo1·tantes à cette 
époque , et le chôraage cles jeunes di1)10més~ Enfin , contre l~s vieilles 
formG s de gé:stion . 



Propositions de réorganisation 

PREAMBULE 

Le défaut de fonctionnement du Parti n ' est plus à décrire . En fait , et 

de plus en plus , l'activité politique responsable se situe au niveau des 

permanents, avec quelques exceptions de valeur , fort rares d'ailleurs, au 

niveau des sections locales . D' autre part, c'est un fait que de nombreux 

camarades de valeur militent dans des organisations diverses , plus ou 

moins sous le contr8le des permanents fédéraux , ce qui est la concrétisa­

tion de l ' idée qu 1on sert le mieux le Parti à l'extérieur de celui- ci. 

C'est en fait l'organisation de l ' individualisme militant . 

Les permanents fédéraux deviennent de plu:; on pl us incapables de tenir 

tous les fils et de so substituer à toutes les défaillances , qui au cours 

des années récentes de dé 1Jression, se sont multipliées à la base . Ils cou­

rent pour boucher les trous , organisant de plus en plus seuls les campagnes 

du Parti . En fait, nous sommes engagés dans un engrenage infernal qui doit 

amener le Parti à s'amenuiser sans cesse, puisque la hase n'est pas armée 

pour assurer la continuité politique du Parti, et que les permanents seront 

de moins en moins capables de suppléer aux défections de la base . Il ne 

faut pas compter sur des événements extérieurs favorables pour améliorer 

l'état du Parti . Le mouvement obj8ctif actuel des travailleurs pour des 

améliorations de salaire ne renforc~ pas le Parti , partout , les organisa­

tions de base ou les fédérationf; sont d.Brrièro le mouvcm:nt , tout au pl us 

parvienn~nt-ullos parfois à l~ rattraper . Il y a donc de fait un état de 

non fonctionnement qui ar:p)che le Parti dü jouc..r un rôlu d'avant- garde , 

alors quo 1 1 cssonticl des idées politiqu&s qui devrai~nt l~ purm,ttre, 

0xistunt . 

C' ---st un~ situation qui progrcssivumunt atteint le BP lui- mûme . 

L0 défaut maj c.. ur de nos conc8ptions antériour-::is 1e-ll matière d 1 organisa­

tion résidait dans le fait quo tout était basé sur los appar~ils de dir&c­

tion d ' abord : fonctiomh,m"nt des CF et dus intersections , des comités de 

section . Tous ces ..,fforts ont été voués à l 1échec , sans dire pour autant ·l:. 

que qu0lques points n'ai~nt pas été marqués , mais qui ne règle aucun0ment 

la qu-.;stion du fonctionn;.;ment du Parti . Hi lL-s Comités do section , ni les 

CF , ni les intersLctions , n(; fonctionnent plus depuis longtemps . Chacun su 

plaint dos difficultés . 

En fait , il n ' y a aucun comité viable , sans organisation de la vfo dos 

m0mbrcs à lo. baso . Et L.i type d ' organisation actuullo ost incapable de 

régl~r le problèmv do l'activité à la base . Nous sommes dans un cerc l e 

... / .. 
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viciuux. La vie poli tiqu..: .._,st t1.,l L.mcnt récl.uito à un p1..oti t nombre do 

mcmbros, que cela a fait diru au cdo Terfve , sans douto d'un0 façon exagé ­

rée, mais indicativ0 de la réalité , quo lorsquL: nous :;ommcs réunis un 

Congrès, nous avons tout 10 Parti militant devant nous . 

Coi;1ptu tonu de l 1é tat d ' organisation du Parti ot des conc;:;ptions qui se 

sont installées tlupuis d" longu ..... s annèos , r .... créL.r un c.:spri t nouve au en 

cett1., matièr'" d;.,mand,.ra un 1..dfort réel , avt..c dspri t d1., suite , et sans dis­
cordanc'-'s . 

Lo Parti, à mon avis, l;st c1..op...,ndant capab le de l'entrc..prGndro. 

L'organisation réclame néc1..or..:;sair~nent un~ VU8 globale , cl::J la base au 

sommc,t . C1 '-' st t out le systèm..: du l'organisation qui doit ttre r0pcnsé
1 

à 

chaque niveau , en sorte quo null1., part , 1 1 tdfort ne s oit contrecarré par 

l 7 écholon inférieur ou supéri1.,ur . 

L'objectif devrait Gtr ~ que pour le Congrès de 1971 nous soyons prCts 

à présenter un meill1.,ur type d'organisation , cc qui supposL un& préparation 

du t1..;rrain, on vuo d'un CC , t par dG premièr .... s mir;es en pratique . 

La b ase d0 la réorganisation : la cellule . 

Il faut absolument rcmuttro t.m vo.L .. ur la notion de cellule, p<.Jrdue pour 

le Parti depuis de nombr,;us1:;s années , 1.;:t pour '-~l s raisons d 1 ailleur_s ox­
plicabL:s . 

Nous ùovons donnur tout son s--ns à l 1idée qu 'un conmuniste qui n 1 Lst pas 

groupé dans sa cellule , n'est pas un véritabl e membre. du Parti. C ' '-'st la 

lutte contre l'individualisme ot la facilité . 

La ccll ul(; p0ut groupor do 3 au maxinum dv 30 mumbr0s : 15 m~mbres semble 

la situation idéale. c • st la possi1Jilité d'avoir cl.:is groupes qui discutent 

san :-; se disperser qui impose cos li!d t<-s. La c<Jll ule concurnc. un tLrri taire 

limité. Sur h plan local, il doit s ' agir chaque fois des com!tlunistus qui 

sont localisés dans un 1;;space sui.'fisamnunt re:streint que pour se rassumbler 

facilement . Sur le plan de 1 1 ontre:prisc , égah.m.Jnt . 

Il y a donc d"ux lois qui jouGnt pour délimiter lE:s colluhis la loi du 
nombru, et la loi du tLrritoiro. 

Par 1..;xcmpl o , uno localité où il y a un'-' fort'-' densité de conrnunistLs CO!!lliil 8 

prondra nécussaircmcnt pl usiour s coll ul(;s. Unu entr0prisc comprendra suf-:- . 

fisarnment du c1..;llulLs quo pour P-rJ:l.:ttrc aux co1m.1unistes è.e se réunir aisé­

ment , _,n t1..;nant compte des rn-ctcurs d'usine et des pausos par exemple. 

Mais que d.:.vi.:.m1cnt alors l ..... s communistüs géographiquement" isolés ? 

Cc n 
1 
vst pas un prob l ème fondamc..ntal au départ : actuolloment , 95 % des 

comrnunist-...s sont isolés. 

. .. / .. 
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En fait, ces camarades peuvent ~tre invités aux réunions de la cellule la 

plus acc0ssible , sans pour autant en faire partie~ L'objectif c 1 est cle les 

aider à trouver, là où ils sont, les moyens clc constituer leur propre cel 1 u­

le. Le promi~r objectif d 'un con~uuniste isolé, c'est de constituer sa propre 
cellule. 

La vitalité d'une fédération se mesure au nombre de cellules qu 1 t..olles in­

stal lent ou qu 'elles construisent. La vitalité d'une cellule, au nombre de 

mombr;.;s qu'elle r,.crutc. Los responsabilités sont ainsi rcmis,'1s sur leur 
v éritabl e bi'lse. 

Il faut arriver, 8. ce que pour le Congrès qui suivra celui - ci, la règle 

soit adoptée que plus un moL1br'- de comité cle section, de CF ou du CCJ ne 

puisse €tre présenté s'il ne répond pas à la condition é lément n ire dlappar­

tenir à une cellule active , dont l 1avis a propos do sa candidature est in­

d ispensable . La base doit reconnaitre dans l es ùirections sa propre émana­
tion. 

Quel est l e rôle d'une cellule? c 1 ,st un groupe de discussion et d'action . 

La cellule su réunit de plt.;;in droit, au minimum une Îois par mois, mieux 

une fois par quinzaine . 

Ce n'est pas la fréquence de réunions poli tiques qui déco urage les cama­

rades, mais bit::n leur ospaccment illimité, et 1 'irrégularité des réunions 

qui accrédita leur caractèrv formel. 

La c0llule , st l 1 ndroit où s0 p1·atique l 16chango d8 vues sur toutes les 

qusstions politiques qui intéressent l es membres, dans la plus complète li­

berté. Sa réunion 110 dépa. se pas une h~'Ure et demie . Elle est dirigée par 

w.1 so crétair ;.; de cellule qui a la responsabilité de l 1assemblée régulière, 

avoc un ordre du jour très r.)stre:int, qui L.St complété d ' ailleurs à l'ini­

tiative cl<)s mombr"'s présents . La cellule :Jt.;Ut donner dos avis au Parti sur 

tout0 qu~stion aui lui semble utile, y compris sous fornc de motion . Elle 

réclama sur lJs qut-st ions obscur0s 1 1 in1orrnati on nécessaire, qui doit lui 

ttr__, donnét. . f~llc, s'organise par la cotisation directe dos mcmbr1:..s à l 1as­

semblée, sous la r_,sponi3abilité d 1 un trésorier de c0llulo , qui a également 

une mission d 1 organi s~>.ti on, puisqu'il vl; illc au recrutement et à la diffu­

sion de la presse. La cel 1 ule/fixc comme objectif de s ' équiper en mntériel 

Lm vu.J d'éditer un journal de cellule , qui t::st la marque tangible extérieure 

de la réalité de son exi. tunce . La cc..llule recherche un local où olle pui;.se 

se réunir aisément : sans local, pas de.. développement possible du Parti . 

Le s fédérations doivent aiclor à surmonter los difficultés dans cette i·e-
ch erche . . .. / .. 
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La cellule décide de s~s campagnes propres , et do la manière dont elle 

s ' inscrit dans lc::s carnpagn.Js -:t mobilisations politiqu,:;s dos organismes 

supérieurs . f , \r'- -
"'- v 

Uno fois l ' an , 1 1 assc.:mblée dt.. 6''c'l1Ûlo fè'.Jto la remise des cartes. 

La première chose à régler , sera que les féàérations délimitent les 

Cé;llul'3s à constituer , sur la base de la coTilposition d<-s menbres d<-s sec­

tions actuelles . 

La deuxième sora de form .... r L.s s0cré·caircs clt.: c<Jllulcs . Il s 1agit là d ' un 

effort patient . A cet effet, d;;1 s réunions spéciales d"" camarades proposés 

devront ~tre organisées pour lus 1n..d;tr0 au fait dG leur rôle , et du r8le 

clos cellules t..lles-mêmes . C...s réunions ne suifiront pas . En fait, il faut 

prévoir le perfectionn.._ment continu d...;s cadres de c0llules , notam,1ent 1 par 

des Conférences fédérGks d 1orga.nisation , l 1édition d ' un bulll tin fédéral 

des secrétaires do c~llulus, l'organisation do rencontres do groupes de 

secré·i;air.,s dû c;:llult.os <:tvec cl·Js cellul~s dos féclérations proch<>s du Parti 

français , etc •• • 

La troisièm8 chose à régler , c 1 ... st la rEch(.rche dans chaque section , d • un 

secrétairv d ' organisation dont la mission essentielle est de s ' assurer de 

la vis ré~ulièrc des cellules . 

La section 

L0s cellules se rt.::groupent t..n suction selon une forme souple , c 1 ost - à­

clire pas nécessairement selon le tbrritoiro de la localité ou de l ' usine , 

bien qu~ ce soit la forme idéal8 . 

Tous los mcmbrl]S d'un'-' soction se réunissent un" fois l'an , sauf circon­

stance particulière, en une conférence de section • Ce terme est préférable 

à celui èl_lass-..mblé.c générale , pour laisser tout.,, sa valeur à l ' assemblée 

de cellule ellc- mümc . 

CJtte conféruncc du section notaariwnt , élit , sur proposition des cellul .... s , 

1..:: comité do section . C ..... l ui- ci coniJ1·cnd au minimum 1 secrétaire politique 

et un socrétair~ d ' organisation (qui aura pour charg6 trésorerie , le c on ­

trôle; cle la diffusion dû la presse , et 1 1 organisation des liai sons avuc 

1-s cellul~s . Il a un contact régulier avec les trésoriers de c'-'llule) . 

Lo Comité peut aussi comprendre , sulon les cas , un représentant du groupe 

du Conseil com1i1unal (ou un cam.::.rade chargé des affairL:s cormilunalos) , ou 

un syndicaliste s'il s ' agit d ' une ontruprisc , et on outre un ou deux dos 

meilleurs Sl•Crétaircs cle ccllulE..s . La liaison avr...c 10s cellules se répart i t 

parmi cet 0nsomblc. Ainsi s 1établit i._, premie.:r maillon de la filièr e do l a 

montée des cadres . 

. .. / ... 



Le Comit é n'a pas pour but de se s ubstituer à l 7 a ctivité cle s cellules : 

les meu1bros du Comité militent dans lL ur cellule propre . Le rôle du Comité, 

c' -'st cl ' assurer une liai s on entre l Lls cellules e t la Fédération , et donc , de 

veiller au fonctionnement des cclluh·s . Une de ses missions esscnti, lles, 

c'est la création dG cc l lul os nouvelles , tout particulièrement aux entrepri­

ses . Il contr8le c ependant l' a ctivité du groupe des é lus communaux , et prend l 

l ·;s posi tians poli tiques publiques qui s 'imposent. 

La f édéra..Yion d 1 arronclissement 

L 1 expéri l.nce montre que l e s purmanents fédéraux , quel que soit l e ur nombre, 

e t que lle que soi t 1 1 import ance en effectifs de la fédération , ne :)c uvent 

pas contr8ler r éguli è r ement l' activ it é dans l E s f 0 clérations très é t 0ndues. 

C1 c st vrai aussi bien d.ans l e s pé riode s de 11 dépressiona du Parti, que clans 

l es périod6s d ' expansion (voir la granclc 6rève) . 

La r éduct ion \le t out c.. s 1 :es f P.dération s a U2. arroncli sr_,.,, ment s administratifs 1 

ramasse1·a i t 1 1 ai r e de c~i sp--rsi on et doit perm0ttre aux direct ions fédéra l es 

ui1 travail j)lus précis '-'t plus 011 _profonc~eur, plut ôt qu'un papillonagt. épui-­

sant . 12. notion <.l ' arrondissement c;. st auss i plus conforme à l a réalit é politi-

Il faudrait parvenir à c ett l. conception des limit es fédéra lus, afin que 

t out soit réglé clès 10 lt:.ncternain du Congrès national. 

On pourrait a lors concevoir l "' .Jchéma suivnnt : une fédération doit <>.v oir 

un minimum clo 150 meMbre s pour avo ir un ~:krmanent fédéra l. :Jans ce cas, 1 1 2.p­

port clu P'-rmanent cl0vrai t a voir pour but cl 1 rrtto indre l e s 300 membres clans l r~ s 

2 ans . 

Pour avoir dos permRncnt s fédéraux supplémentaires , L .. chemin serait le 

suivant 

500 JTI-.)mbres 2 pc. rrnan <.::nt s ( 51.;cr0t air. d 'organi s ation) 

1000 membre~ s 3 p .rm·1_ucmts (mouvement dos j GUD2 SSù S comuuni s t e s) 

1500 membr0s 4 pe l'lU:=tllGn t S ( sLlcr é t n irc de propagande) 

2000 membr es 5 pt.rmancnt s ( admini s tratif) 

Si l o schéma dE;s féd.érat i ons cl 1 nrrondisse1;1ent ét a it appliqué , on a urait , 

sur la base des 0ffcctifs fin 

Fédération 

Mouscron 

Tournai 

Ath 

Mons 

Soignies 

Ifombrcs 

175 

567 

l fü3 

1216 

453 

1968 , l e dam i er suivant 

P&rmanonts (on actue llement 

1 

2 

1 

3 
1 

perspective) 

2 

3 
1 

(fin 68) 
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Thuin 399 1 1 
CharL:iroi 1304 3 3 

~amur 334 1 1 

Dinant 

Philippevillo 35 • 

Liège 2328 5 7 (aV<:lC Ourthe- Amblève) 

\7arcmme 59 
Huy 513 2 1 1/2 
VervL.:;rs 321 1 1 

Marche en Fam . 

lfoufchât,__au 4 
Bastogne 

Arlon 47 
Virton 18 

Bruxelles 1176 3 3 
_!i •,__ll s 4-30 l l 
Louvain 64 
Hal - '" il vorde 100 

Ai vars 797 2 2 
Malines 104 
Turnhout 104 

Bruges 99 
Dixmude 

Ypres 48 
Courtrai 157 1 

Ost ..... nde 78 
Houlc...rs 44 
Tielt 

Furnes 

Alost 351 1 2 
':ï:'erraonde 230 1 
3c_~lo 38 
Ge~.d 307 • 2 
Aud~narde 72 
St- :'icolas 66 

... / .. 



Hassolt 

Maasoik 

Tongr-:is 

65 

7.-

1 

Il s'agit d 'un schémn indicatif. Lo BP peut et doit décider d'une politi­

que d'implantation et n ..... pas s'en tenir aux situations 0xistant !S. Hais 

celle-ci est progrossive. On peut prévoir au budget deux permanents en sur­

nombre pour in ~roduire le Parti c1.aI1s des régions bien dét ( rminées, ou pour 

p:::rme;t trc à un cad..re è.c vaL ur de commencer à fonctionner dans une fédéra­

tion . Mais c.aci r e lève d'un budgot spécial. 

Cc p~·nclant, Ln fait, pour n'importe quelle fédération, il n 'y a pas de 

limitation dw principe du 11oi:1brCo dt:: pc..rman..onts, il y a simph~mont limita­

tion LlU subsido. 

Subs~ 

On a bien fait , il y a plusieurs am1ées , de garnntir aux permanents fédé­

raux Lrnr salaire, gr~ce à un subside suffisant . 

Cependant, il y a un revers de la médaille . Pratiquenent, tout l'argent 

drainé par los st::ctions va vers lrt îédération et le CC, ce qui justifie 

qua lû s sections se retournant Vl-' rs l.:;ur fédération lorsqu 1 elles V- ulent 

assurer une i)ropagande . Les fédérations se sont ainsi substituées aux devors 

normaux nos sections . Si on s!orie:r;ie vers l 1organisation en ccllul< s , la 

situation sera plus grave ,,ncore. D'autre part, la nécessité de la récolte 

impéri..:use a.e fonc.~s s ' est R.ttanuée, une politiqu" de facilité s 1 L!St instal­

lée, nonobstant que le fonds de colilbat marche bir:m en général. Donc, l es 

possibilités de récolte s~ sont améliorées. 

Il faut renverser ln vapt.ur 1 et adapter la récolte du souti~n à la réor­

gar.isation. L'orientation de base, à appliquer par étapes , davrait Ctre : le 

CC assure son propre budget, et ne réclame rien, ni cles fédérations, ni 

des sections , ni ùes cellul~s. Scul~s, Ges campagnes nationales courtes, 

ayant une signification poli~ique, sont lancées centralement. Un mode de 

partage est alors à établir (le Parti français utilise la règle dos ~/4). 

Le C.C. cependant propose au Parti le niveau de ln récolte pour une année 

donnée . 

En contre-partie, l·; fUbside aux fédérations doit t endre lent1:·ment vers 

zéro. Le s~crétariat règle l~s cas particuliers des fédérations qu 1il faut 

aider exceptionnbllement : il s'agira surtout des fédérations de 150 à 300 

membres. Mais il n'y a pas de règlG fixée d ' avance ~ 

Dans une première étape , qui pourr.::i.i t dure r deux ans, on pourrait réduire 

l es subsides de 20 %. 
. .. / .. 
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Hais a lors , 1 1 aTgent récolté clans 10s fédérat ion s serait partagé : 40 % 

aux cellule s, 50 % à l a fédération, 10 % à l a section . 

I cl.em pour les cot i sations . 

UnE: règL uniforme devra Ctre étu0.i é e i)our le partage des jetons de pré­

sence clos mandatair E- s communaux et provinciaux . 

La fédération fixe donc son objectif Lle f on0.s de combat en fonction de 

son budget , e lle propos0 aux cel 1 ulus L,urs obj cctifs , a u de là desque ls 

e ll es gardent la tot .lit é . La fédération peut déc i der de cn~pagnes fédé ­

rales particulières (tomb olas , ftt ~s , etc . ) . Mais l os fédérations s ont en­

coU'E'.gées à ne P,".S S'-°' fi:. r unici.U\. ment aux récoltes des cellules pour b ouc­

l e r leur budget (activités conuikrci<:üns) . A plus long terme, il e st d 1 

ai lle urs souhni tRble clue, tout comme le C . C., le s C . F . gnrnntissent l e ur 

budgat propre sans p~sser par l es c e llule s. 

L 1 i dée de bnsc est que chacù.n apprenne à se débrouiller pour l'c ssGnt iel 

sur son t e rrain. Ceci n'exclut d 1 n illours pns qu 'une solidarité nationale 

puisse jouer do.ns des campagnes pnrticulièrés . 

C8s propositions peuvent pt:1.raître dr".coniLnnes , mais e lle re- situcnt l::is 

respon sRb ilités à chaque niveQu. 

Lss fédérations oui ont mo in s de 150 m'-rnbrus, d onc p'l.s de permanent, 

n~ recoivent p'l.s de subsiae . 

Le Comité fédéral 

L r8L.: du C. F. concerne tous los domaines do l a politiqua e t de 1 1 orga­

nü.ation . Il est, av ec l' E'.ssemb l éo de cellule L:t le c.c ., l 1 un dos orga­

ni sm-.:s jouissant de l n plus gr nncle libz.:rt é d 'action. Il est complètement 

r esï)Onsab le de l' a ctivité ;?Oliti q ue sur son t ... ,rr itoira . S0s réunions ne 

peuv-.,nt Ctrc espac ées de plus d 1 un mois et 1 1 ensemble de ses mumbrc s as­

sur.., l o. li.:üson nv oc au moins un .; section ,,_utre que lo. sienne . La linison 

nv~ c l ~ s sections est impérat iv~ ~t régulière . 

Tout cJs ces lia isons sont org<'.nisées ::_Jnr lt:: secrétnir0 fédéral à 1 'orga­

nisat ion , qu 1 il soit p,:)rman,mt ou non . 

L 1 équip0 qui constitue 10 BurL:au fédéral cornpr cm cl les pc:rmnn0nts poli­

tique s , plus quelques cnrno..r ndé) s du CF éventuc,llemont , choisis dé>.ns un but 

fonctionnel et d 1 efficacité . 

Le C. F . lui comprend les p0rm2..nonts politiques , plus les meilleurs res­

pon;.n.b l 1..;s do section et des c nmnr n dt:s <:Cyant des compét e nces particulières 

drtns cort n. ins domaines (mouv Dment d0 l ·1 paix, offairc s communales , comi tés 

syndicaux ré gionaux) . Il f,èUt t,mdre à ln limitation du nombre de membr es 

d'un C. F . On peut considérer qu'un minimum de 5 et un mo..xi mwn de 20 s ont 

des limites normales . . .. / .. 
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Les cnndidatur s des per1i1anents sont l t> f.:i.it du Congrès f édéral ou du 

Comité fédéral, mais elles sont toujours soumises à ratification du BP . 

Le cadre politique central 

Il devrait ~tre établi selon le principe 

1) Membre du BP 
une fonction - un homme . 

Président , aidé d 1 un SJcrétaire qui fonctionne également comme secrétaire 

du BP , du Secrétariat et du C. C. 

2 responsables nationaux à ln prop<J.g<:mde 0t l 1agitation (expression fra.n­

çaise , expression néLrlèndaise) rtont l~ r8le est non seulement la propag<J.n­

de centrale , mais de perf'-'ctionner la prop0.gande des échelons inférieures et 

l ss cnmpagnes dt:: presse . Ils sont (licèés pnr un propngnndiste spéci<üisé 

et un responsable national presse . 

1 secrét2.irc n:1.tional d 1 org:misa:~ion , chargé d8 contrôler ln vie d ... ,s cell u­

l"... s et le fonctionnement des échelons inféril~urs du Parti + cadres . Il est 

nidé pa.r un permanent flamt'.nd i.1e1i1brc c'tu C. C. + 1 respons:ible jeun,;sse . 

1 secrétaire aux f8dérations , chargé de fo. lin.ison politique avec les f6dé ­

r::i.tions . Il est aidé par un adjoint membre du C. C. 

1 secrétaire :1.ux questions intLrnationales , chG.rgé de l a poli tique étrangè­

re, des relations n.vec his p;·~rtis frères , et de ln liaison nvec les mouve­

r.1.Jnt s de ln Paix . I 1 c st ai clé p~r un adj oint • 

Ce Secrétario.t de 5 mE:mbres , + le président , règl e t outes les questions 

prntiqucs, L s questions de fonct ionneffient . Par exemple , lo. poli ti_que ét ran­

gèr e , l es orientations de l a prop<'.g.<.nde , de l ' orgnnisnti on , des relati ons 

avec les purtis frère s, sont du domaine du B. P . 

Un membr e du BP , président du groupe par lcment~ir e (et donc chargé des 

nffnires intéri~ur0s) 

Un membre du BP , ci.il·ecteur du DrnpGau Rouge . 

Idem pour lr>. Rode Vnan . 

Un m'-'lmbre du BP attaché uux questions revcndicntivas et syndicales ~ 

Un membre du BP s 1 occupant des questions communu.ut1'.i r es . 

Un membre du BP s 1 occupant des qu~stions iùéologiqucs et + i nte l lectuels 

d 1 éducat i on . 

2 ) Hors BP 

s~crétnire du groupe p:i.rlem..,ntaire 

SecrétQirc C. C. P . 

Un responsable de l ' édition et l~i. uiffusion clos Cahiers Marxist0s , et 

F oncl:i.t ion .• 

I dem pour hi. Vl nGmsc; mnrxistischc:: tijdschrift et Fondati on .. 



Un responsable documentntion. c entra l c- et recherches, 

Un r esponsable travail commun~l. 

Un reisponsnblc service social et son orgruiisntion dans los fédérations. 

Un responsable reche rches historiques, fondation de groupes régionaux, 

bibliothécaire 

Un trésorier. 

Ce cadre re mpli doit p.rmcttre de parer à toutes l e s nécessités maj~ures, 

d' Rborder à t,:;iups l es problèmes et cl 1 en finir nvec ln vL~ d e touche à tout 

de la plupart des cadr0s centrn.ux. 

Contr;üroment à une ovin:i.on souvont clonnée, il n test paG mauvais que 

cert..,_ins membres du BP soient Sècrétairos poli tiques de grosses fédérations. 

Cc qu 'il f~ut supprimer, ce sont 10s p0rm~nents bicéphales ou en eau libre
1 

m.-mbrc. s du BP, qui n 1 occupent p2..s de fonction centrale f ni ne sont SP de 

leur féderation. Il fRut mieux préciser l e port d 1attnch• d!is cdcs Glin;:-·ur 

et Van den Branden P<'-r exemple, car l'é quivoque !St po\ll' eux une source de 

difficultés politiques. On ne pe ut éi:1arger de ln trésorerie d 1 une organisa­

ti on, et fonctionner pour unG autre. 

La liaison avec les fédérations 

Ch<:1.q Ue f édéro.tion a son instructeur. Il fnut étudier très sérieusement le 

cas dos fédérations dirigées par un nkmbro du CC, voir0 du BP. Le Parti 

fr 2..nçais ne désigne pn.s d'instructeur spéci-i.lisé dans ce cas. c• est une 

formule qui mérite d'@tre examinée. 

Pour les autres fédérations en tous cas, il faut prévoir un instructe ur 

membr~ du cc, quelle que soit l our importance numériquea Un membre du CC ne 

devrait pas instruire plus de 2 f édérations. 1 1onsemble du travail des 

instructeurs est contrelé par le secrétaire national chnrgé des liaisons 

avec les fédérations. Un instructeur cloi t 8tre sur place régulièrement~ 

La montée des cadres 

Les C3.dres n.ppnraissent dn.ns les ce:lluL·s! Il~ se révèlent par un travail 

de qualité particulière~ Lorsque le sorvice des cndres décèle un cadre à 

qui il serait bon de confier une fonction p8rmnnente 1 il faut s'efforcer 

de la faire occuper d'abord dRns sn propre fédératio~ •• 

L'appel vers lüs fonctions contralas, où comme rédact ... ur à la presse, doit 

pérmEttre de fair 1c; plnce dans L-s fédérations nux Ct\dres n$Uveaux. La possi­

bilité de f:i.ire fonctionner un ou deux cadres on surnombre sur le budget 

du CC 1 p ~ rmet ùo régler L s cas momento.nérnont difficilos. 

Le C .c • 
Au moins los s.P. dos fédérn.tions de plus du 150 membres devraient Ctre 
membres du c.c. 



' Note pour les me 1:1br1:.o s du B. P . en vu-. cle l e_ r .?union 
du 7 nov~~bre 1969 . 

Buc..lgets 

j ·J lai., sc volontai: _ Mc•nt de côté les aspects lin­
guistico-c,orn.·mn;-_utc ir s ck la ~)oli tique gouv'.:.rnem,-n­
tr,l 

1) orc..ün .. il·o - 290 1'1 347 (+ 25 ii) . M = mil linrds 

princi ) aux : Lcucation ~fationale 
Dette 
l'::msions 
Prévoyance Sociale 
Déf:nse ~:ationale 
IntérLur 
Santé 
C omrnuLica tions 

54 H l 
52 M 6 
32 H 7 
25 M 
20 N 6 
10 M 3 
11 M 8 
10 J.'II 9 

Tou r; les budt;;ets c.011t c:n augmc .ltation :;au:'..' quatre qui diminuent 
agriculture , Affaires 6conoEli c.~ues, 1 f'.ll)loi ot Travail , i<'inancC:s . 

2) cxtraorc..linaire : Engag,:ue:z1ts : L~7 .M . ( + 380 Millions !) 

dont : ïr~vaux publics ) 
Routes ) 
Déf~nse nationale 

23 M. ( - 1 1•1 . ) 

4 U. 35S (+ 1 M) . 

Pnie1i1ents : L~9 N 2 (+ 2 .M . 3) . 

clont '1."ravr.ux publics )) 24 M. (-:- 300 m. ) 
Rout~s 

Déf -nse nationale 7 M 3 (-:- 1 M ) • 

L ' orientation et la ré)nrti tion ùes dô:?~nses restent grosso modo iden­
tiques à cellAs des anné0s pr~sées . La dette publique dépasse l~s 600 M. 

R~cettes . 295 M 2 - dont 126 M de contributions directes . 

12-. poli_tiguc fiscale ro ~;..t_~ la_ rnGi_ e, el le ra;_) JOrtora 23 M de pl us 
(iJ;1pôt,~ dir, cts + 14 H 6 uo;1t .:;>réco:1pte }_)rofGssionncl + 6 M G50) 
(l.nr, t;i trçme:1t -:- 4 H 1 dont ta:~c tran;3mission -:- 2 ,6 II) 
(Joste : + 900 m. ) 

1 r inc~.-~xa.tion r-,c touch .... ra que les 1'0vonus de ± 70 . 000 1: . (:: salaire 
de 5 . 800 ~ . p~r moi~, ~oit ~nviron 10 % dos ouvriers ~t e1i1ployés) . 

18 gouvernement rcjutte 1 1 :_dée d 1 un i·é ... xa~ien global du système fis ­
cal . 

La lutte contra la fr~ude (30 II!) r0stc clcri~oir~ ( + 1 , 5 M) . 
1 'augmcntati on ch' s tarifs $1'CD ·-t PO, , "S : ·:· 1 M 850 . 

Emplo i 

+ t + 

pour 1970 le gouvurfü:m.mt table !..>Ul' un nombr0 moyen 
de toutes catégori--s ''-" 102 . 000 (123 . 000 en 69) . 

chêb urf' 
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La gravité du 1<1. dtuation •. st mise. en évill"nce: par les éléments 
suivants : 
Le P.N. B. augillvntcra en ' 69 ~' 5 , 5 à 6 % (id . en 64) . 
La ca.pacité de lJrot1uction ,gt utilisée à 86 ,5 % (84 , 3 % on 64) . 
La c.urée d'activité a._,suré:c ... st plus grande qu 1cn 1964 . 
Mais il y a 32 . 29_Q_ch6u-= ur_Ê__c_9J1PLts û.1

-'_ .E].._~.;- qu'on 1_364 (dont 23 . 600 
aptc.s au travail . 
La :;;iolitic,uE:. de l 1::"mploi du ,souv.)rn ... m(;.it ost basél- sur cl.eux ;;>rincip"s : 

- la quo.li té doi t pr i mer sur la c u2.nti té 
- il faut acc,·)tor la~t;.;ontraint: ù.c 1'6quilibr0 c11trc 1 1 offre 

_ t la ddMmc.tc d 1 ( m:.'l oi . 

Les ~fforts pour lG r~qunliiication ~ont dérisoirus • On organisQ en 
ou-..lqu; f"Ort. wu ré,;"rV·- d~ H::tin c~ 1 ocuvr0 . 

fo.l i t i q_ua econorni0u_~ 
~110 rvposo sur doux ~roj~ts d~ loi ~~'-'~cor" on vjguour 

18 125 sur la )laniîication (?) et l~ ~écentralisation . 
L ..... )rojet Lt...burton sur l..:s c011trats c' prou'rès , ---te •• qui clcvrait 
remplacer le: s 1 ois ét., 1966 . c_ )roj c:t prévoit 1 1 organisation d 

1 un 
oystèEll- d0 di:~tri but ion cl 1 inci_t_ants aux .:;ntropr is<Js pri vél-s , éW~C 
un" év,.ntul-11~ int'-lrVl!ntion d. la S .L . I . là où il y aurait carence 
du .!.)rivé . 
En rnatier'- de prix 1. gouv0rn·..;m-.nt v,,ut S8 concl-rt~:r avec l~;, Sl-C ­
t"urs ou des untr ... J?risvs pour établir dus contrats d<J )rogrammo 
(~roj~t au Sénat) . 

eoli tio_~~_:socialù 

Pe11.::;ions : on ne s-:. rû.!_.)j):'och" )as ùes 75 ~& . 
A . 11 , I . : l" déficit s'accroît : n.ugi:h .. ;1tation c.h.: la consommation 

c\.e proc~uits phar1.iac0utiquL-s , et croissance anormale ( !) 
c~s ~ép.nsus pour aes inuctifs (p~nsionnés , invalides) . 

Il ---st 0nvisagé _1augrn-nt1.;;r h·s cotisations , ck prélevGr 1 s cotisa­
tions sur les congés payés . 
L'-' fOuv ..... rncr.h.:nt roj--ttc lr s :;?roposi ~ions qui lui sont fni t_)s cl

1 
accroî-

tre.: son i n tcrv·. nt ion d~ 2 H. 

On P- ut donc cmi::,tat"r quo let poli ticiue du 6ouv _rn-aunt i1<.l répond 
pa~-; au~c il1térGts L'--s r.ia~,s- s L,bol'i"us0s . 

+ + + 

.l2_c_ê_ 2_ro bl è_2i'!._'_§_ 

L·-- gouv0rii rncnt se trouv ..... au~: prises nv ·c unu série clc: clifficul tés 
qui soulev nt cl"s tirages clans sa majorité . 

Dépu.scs c_ul tur0ll1...:s : co,ri;.vnt établir lLs cri tèrcs servant à fixer 
le 11011tant r1 ..... s r1.6p~nsos ? Conrnont répartir 

c~lL:)s- ci ontro l,.,; comiilUlli:'.utés ? (Parisis : '.)O % - 50 ~a ; Van 
i'10chvl'-'n : 60 5~ - L:-0 ~~) . / 

• • • I • • 
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Financomo:t cls:__l_'_c..z~,:e~1_n_.~i or~-~~iv '"' r :_;_i_t~i.!.9_ : il y a h )robl8mc du pro­
gramm1.:; cL fin.::~ncc1;~unt, c"'lui c·.'"' nouv,_,ll~s univ"rsités : Ho.ssolt - de 
l ' univ1..,rsité pluralistt.: rl'Anv''-fS • 

Déf icit de l 1A. Vi . I . : voir plu r, haut . 

La crist.. du Marché cornnun : clans l "s s'"'ctL,u!' ~ monna ie , agric~ltura, 

:Cura tom . -Allons- nous , par x~;ï1p l .; , accepter qu" lé:'c B0lgiquc participe financièro -
1a_nt au cléd0im.1az;G1aont cL s a6ricul t .urs al l emands victiïnl s rî.c;· la révalo­
ri .3a.tion du D. M. c:.écic.Léo :ia r _ ·gouv -rn,:rn .. nt c~·J l a R . F . A. ? 

L'action du Parti 

En liai ~»Oi1. avec l ' c.cct ion 1)our l~ rc.. :;s...;1101 ;.i,nt (l-::O 1)rogressistcs , nous. 
cLLVOn<, ;;ii;;;nur l 1act ion sur tt•Js c"u-stior..:c, d ' a ctualité politiqut.. intéric!U-
r<..: • 

Il cQ.vi~~t de suscite r da.ns lLS cntr~pri sus d-s mouvc..ments de pr,_ssion 
L~ans trois dir -.. ctions : 

- v .,rs 1 -- syùdicat , ct 1)lu s :;?a'.r'ticuli è rumd1t la 1" . G. T . B., 1Jour quJ l •.'s 
discours ut lc..s articl ,s dus diri guants su tr ·n:_;iorm~nt ~n actas con­
cr uts; 

- v~rs l es é lus , vers l cs_ ·,)arti~ pour l a sati faction de r c v . .Jndication s 
JO~ulairus ut d6mocratiqu-s . 

Sur qu0 ls points notJ.1Lti:1lJnt '? 

In<l.cxation : o.p_mi lè•-S svul::- a.11..:ndl'mc..n ts co111 mnist1..,s ; 
cri-tic1u-- c.i.o la lÜn i in c.i.·:.. ~fati on ; 
pour un ,, réformu fi s calc dénocrati q uo . 

Projt t 125 <1...J}Ui c:ks '.J.Iïk:nc.,u;1._n t s préconi;,ant : l a r gys pouvoir s 
l fgi slat i~s .t c on se ils régionaux é l us . 

Pr oj ot cl'l :~y1;1. ion 6cononi qu<- u~ L ,burton : 
a1:1endenL-nts . 

- Dir,1inutio11 du l)'Lltl._;v t c~L la D . iT . 

Re vision du lXtch. scol air'" . 

G. iiOULIN . 


